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X'A  U  T  E  U  R 

a  messieurs 

LES 

SOUSCRIPTEURS, 


Messieurs, 


v. 


Oici  mon  troifieme  &  dernier  To- 
me ,  par  lequel  mes  engagements  (è  trou- 
vent remplis  ;  mais  en  vous  le  délivrant, 
je  dois  vous  remercier  de  la  juftice  que 
vous  avez  bien  voulu  rendre  à  mon  pro- 
cede, &de  l'aprobation  que  vous  avez 
donné  à  mon  projet,  du  iiicccs  duquel 
vous  vous  êtes  rendus  garants  en  quel- 
que façon ,  lorfquc  vous  avez  daigné 
vous  y  affocier. 

Votre  confiance  m'a  allure  dans  une 
route  auili  longue  que  pénible,  &  rani- 
mé mes  elpérances  ,  qui  étoient  fon- 
dées j  &  le  lont  trouvées  furpaflces  par 
la  reuffite ,  puilque  j'ai  eu  la  latisfac- 
tion  de  voir  la  moitié  de  mon  édition 
débitée  dans  le  tems  que  je  travaillois 
encore  à  terminer  ce  dernier  volume. 

Je  (ouhaiterois  que  ce  livre  répondit 
à  la  bonne  opinion  que  vous  en  aviez 
conçu,  mais  c'eft  de  vos  bontés  que  j'at- 
tends l'indulgence  qui  (eu le  peut  le  Sou- 
tenir. 

Peut-être  fuis-jc  entre  avec  trop  de 
témérité  dans  une  carriere  au-defïus  de 
mes  forces,  n'ayant  ni  les  lumières  de 
la  littérature  ,  ni  l'art  d'eprimer  avec 
le  burin  ce  que  ma  profelfion  m'obli- 
ge d'exprimer  avec  le  ciféau  fur  le  mar- 
bre qui  je  tâehe  d'amollir.  L'expérien- 
ce nous  éclaire  fur  ce  que  nous  aurions 
dû  faire  ,  &  ces  reflexions  m'auroient 
retenues  fi  j'euffe  été  en  état  de  les 
faire  avant  de  commencer  cet  ouvra- 
ge. Mais  mon  zèle  pour  le  progrès 
des  Ecoles  ,  &  le  defir  de  me  rendre 
utile  à  lafocieté,  m'ont  emporte  :  & 
recherchant  avec  loin  dans  les  meilleurs 
Auteurs  ce  qui  pouvoit  être  relatif  à 
mon  fujet ,  j'ai  mis  en  ordre  le  raifon- 
nement   préliminaire  de  cet   ouvrage, 


VAVTORE 

Al 

S  I  G  T^O  F\  I 

ASSOCIATI. 


J_L  Ccovi  il  terzp ,  ed  ultimo  mio  Tomo, 
col  quale  adempifeo  al  dover  mìo  .  Ma 
nel  rilafciarvelo  non  po/fo  a  meno  di  non 
ringraziarvi  della  giujììzja  ,  che  voi  ave- 
te re  fa  alla  mìa  maniera  dì  procedete  , 
e  dell'  approvatone ,  della  quale  vi  fle- 
tè degnati  di  onorare  il  mio  progetto , 
facendovi  in  certa  maniera  mallevadori 
dell'  eftto  coli'  affociarvi  . 

La  voftra  fidanzjt  mi  ha  affiturato 
nel  lungo  ,  e  malagevole  cammino;  ed 
ba  animato  le  mie  fperanze  Erario  effe 
ben  fondate ,  e  fi  furto  felicemente  com- 
piute col  fuccejfo  ;  dacebe  bo  avuto  il 
piacere  di  veder  di  già  efìtata  la  meta 
della  mia  edizione  ,  mentre  ero  ancora 
occupato  a  finire  que/}'  ultimo  Volume  . 

Vorrei  ebe  que  fi'  opera  corri  j  ponde  ff e 
alla  buona  opinione  ,  che  voi  concepita 
ne  avete  ;  ma  credo  ebe  la  voftra  fola 
gentilezza  ne  faccia  il  inerito  ,  ed  il  fo- 
flegno  . 

Forfè  mi  fono  io  meffo  troppo  ardi- 
tamente in  una  carriera  fuperiore  alle 
mie  forzf  ,  non  e/fendo  ne  fornito  dei 
lumi  della  letteratura ,  né  delle  finezze 
dell'  arte  per  efprimere  col  bulino,  quan- 
to la  profeffion  mia  mi  fìringe  a  far  con 
lo  fcalpella  fui  marmo ,  ebe  m'  ingegno 
d'ammollire.  L'efperienza  e'  illumina  fo- 
pra  quello  ,  ebe  avreffimo  dovuto  fare  ; 
e  quefte  rifleffìoni  m'avrebbero  forfè  ri- 
tenuto ,  fé  mi  fojjt  trovato  in  cafo  di 
farle  prima  di  dar  mano  a  quefì'  ope- 
ra .  Ma  il  mio  zelo  per  li  progrefft  del- 
le Scuole  ,  e  il  defìderio  di  e/fere  uti- 
le alla  focietà  mi  hanno  trafportato . 
Ho  pero  attentamente  ricercato  nei  mi- 
gliori pintori  quanto  poteva  aver  rela- 
zione al  mio  foggetto  ;  quindi    in  ordine 


dans  lequel  j'ai  tâché  d'expliquer  &de 
diftinguer  toutes  les  parties  qui  com- 
pofent  la  Science  Iconologique ,  &  d? 
taire  connoître  le  plus  clairement  qu'il 
m'a  été  poflible  quel  eft  ion  objet  ;  j'ai 
evité  la  prolixité  dans  l'explication 
des  fujets  ,  parce  que  j'ai  cru  devoir 
m 'adapter  à  la  vivacité  d'efprit  des  jeu- 
nes élèves,  pour  lelquels  j'ai  principa- 
lement travaillé  :  perfuadé  d'ailleurs 
que  les  perfonnes  éclairées  qui  daigne- 
ront parcourir  mon  livre  ,  fuppléront 
avantageufèment  à  ce  que  j'ai  pu  omet- 
tre. 

Quant  à  mes  gravures ,  elles  font  trai- 
tées en  Artide  qui  jette  librement  fa 
pcnlée  fur  le  papier  avec  la  promptitu- 
de requifè  en  lémblable  occafion,  pour 
conférver  l'efprit  &  le  feu  de  la  pre- 
miere idée  ;  &  fix  cens  trente  fujets 
tous  variés  entr'eux  exigent  un  travail 
d'imagination  qui  fait  quelquefois  né- 
gliger la  correction. 

Voila,  Meilleurs  ,  dans  quel  efprit 
j'ai  fait  cet  ouvrage  ;  je  fouhaiterois  qu'il 
fut  moins  mal ,  mais  tel  qu'il  eft  ,  fi  vous 
continuez  de  l'approuver,  il  ne  peut  man- 
quer d'avoir  le.  plus  heureux  iuccès  ;  ce 
luccès  encouragera  indubitablement  mes 
contemporains,  &  ne  manquera  pas  de 
produire  d'autres  ouvrages  plus  capa- 
bles d'illuftrer  les  Arts,  &  leurs  dignes 
Protecteurs  ;  vous  y  fouferirez  ,  ne  fiuTe 
que  dans  la  même  vue  qui  vous  a  fait 
fouferire  au  mien  :  leurs  Auteurs 
feront  encouragés  comme  je  l'ai  été, 
ils  pourront  facilement  me  fiirpafTer  en 
mérite,  mais  aucun  d'eux  n'égalera  la 
parfaite  rcconnoiirance  ,  avec  laquelle 
je  fuis 

Messieurs] 


Vôtre  très-humble  &  très» 
obeiflant  ferviteur 

Jean-Baptiste  Boudard 

Trofeffeur  de  l'académie  Royale 
de  Tarme. 


difpqflo  il  Ragionamento  preliminare  di 
queji'  Opera ,  nel  quale  ho  proccurato  di 
efporre  ,  e  diflinguere  tutte  le  parti,  che  la 
Scienza  Iconologica  compongono  ;  e  di  far 
conofeere  più  chiaramente  ,  che  ho  potuto, 
quale  ne  è  l'oggetto.  Ho  sfuggito  la  lunghezr 
za  neir  efplicazjone  de'  foggetti  ,  perde 
bo  creduto  dovermi  conformare  alla  viva- 
cità di  fpirito  dei  giovani  Studenti,  in  fa- 
vore de'  quali  mi  fono  principalmente  meffo 
nell'  impegno;  perfuafo  del  refto ,  che  le 
perfone  illuminate  ,  cui  piacerebbe  di  feor- 
vere  la  mia  opera ,  faprebbero  fupplire  av- 
vantaggìofrmente  alle  mie  mancanze. 

In  quanto  ai  Rami  fono  incifi  con  la 
franchezze  d'un  unifia,  che  ftende  li- 
beramente falla  carta  la  fra  idea  conia 
preftezxa  ,  che  fi  ricerca  in  tal  occaflone, 
per  confervare  lo  fpirito ,  e  l'impeto  del- 
la prima  immaginatone.  Seicento  tren- 
ta Soggetti  tutti  varj  fra  loro  addiman- 
dano  un  travaglio  di  mente  ,  che  ne  fa 
talvolta  trafeurare  la  correzione  . 

Eccovi ,  o Signori,  il  mio  penfiero  in- 
torno a  queft'opera.  Defidererei  ch'ella 
foffe  meno  cattiva;  ma  qual'  ella  è  non 
può  certo  mancare  d'un  efito  il  pia  feli- 
ce ,  quando  voi  vogliate  continuarle  la 
vojìra  approvazione.  Oueflo  efito  ani- 
merà fenzji  fallo  i  miei  Contemporanei, 
e  non  lafcerà  di  produrre  altre  opere  più 
capaci  d'illaftrare  le  ^ìrti ,  e  i  degni  lo- 
ro "Protettori .  Voi  ad  effe  vi  aff oderete, 
non  foffe  che  colla  fteffa  intenzione  ,  che 
a  quefta  mia  vi  fie  te  affo  a ati  .  I  loro 
Jiutori  ne  faranno  incoraggiti ,  come  io  lo 
fono  flato  .-potranno  facilmente fuperarmi 
nel  merito;  ma  neffuno  di  loro  nonugua- 
glierà  la  perfetta  rìconofcentjt  ,  con  la 
quale  fono 

SIGNORI, 


Vojlro  Umiliamo ,  ed  offe* 
quioftjjimo  fervitore 

Gioan-Batista  Boudard 

Profefïbre  della  Reale  Acca- 
demia di  Parma. 


ICONOLOGIE 


NATURE. 


Li  A  nature  étant  l'aiTemblage ,  &  la 
perpétuation  de  tous  les  êtres  créés , 
le  reprcfente  par  une  jeune  femme , 
dont  la  partie  inférieure  eft  prife  dans 
une  gaine 3  qui  efr  ornée  de  différen- 
tes fortes  d'animaux  terrefties  ,  &  fur 
tes  bras  qui  (ont  étendus  font  divers 
tortes  d'oilèaux  ;  elle  a  plufieures  ma- 
melles pleines  de  lait.  Sa  tête  cou- 
verte d'un  voile  fignifîe  ,  félon  l'opi- 
nion des  Egyptiens,  que  les  plus  par- 
faits fecrets  de  la  nature  font  rcfervés 
au  Créateur. 


X  Jl  T  U  fl  ^ . 


L 


i  v&  natura  ,  eh'  e  il  compojlo ,  e  la 
perpetuazione  di  tutte  le  cofe  create , 
viene  rappresentata  fotta  l'immagine  di 
pavane  donna ,  nella  parte  inferiore  rin- 
ferrata  dentro  una  fpecie  di  termine  or- 
nato nei  lati  di  differenti  forte  d'animali 
terreftri.  l\eca  ella  fulle  braccia  fteje  di- 
ver  fé  forte  d'uccelli  3  e  le  fi  veggono  l'a- 
rie poppe  fui  petto  gravi  di  latte.  Ha 
il  capo  velato ,  /vr  moftrare  ,  fecondo  il 
parer  degli  Egizj ,  che  i  più  importanti 
di  lei  fecreti  fono  rifervati  al  falò  Crea" 
tore . 


Tom.  Uh 


ICONOLOGIE 


NAVIGATION 


SZ-  Lie  eft  appuyée  fur  un  timon  de 
navire  j  tient  une  grande  voile  »  dont 
une  partie  note  au  gré  des  vents.  Elle 
confidere  un  milan  qui  vole  au  deflus 
d'un  vaitreau  qui  vogue  à  pleine  voile 
fur  la  mer. 

Selon  Pline  ,  c'en-  par  l'obfervation 
des  divers  mouvements  de  la  queue  de 
cet  oifeau ,  que  les  anciens  tentèrent 
de  diriger  !e  timon  des  vaifleaux ,  ce 
qui  ayant  réufll ,  ils  ont  fait  du  milan 
le  hicrogliphe  de  la  navigation  ;  ainfi 
que  le  dit  Pier.  Valerien  en  l'on  lieu. 
p ag.  1 30.  tait,  de  1568. 


7i^£VlG^iZ10JiE. 


xV. Tpoggiafi  fui  timone  d'un  naviglio, 
e  tiene  una  'vela,  pdrte  della  quale  on- 
deggia in  preda  di  •venti.  Sta  offervan- 
do  un  nibbio ,  che  vola  [opra  un  'va- 
scello,  che  folca  il  mare  a  piene  vele. 

Secondo  TUnio  3  gli  antichi  a  fecon- 
da dei  diverfì  movimenti  della  coda  di 
quello  uccello  ,  tentarono  di  dirigere 
il  timone  de'  naviglj  ,  e  ne  riuniro- 
no felicemente .  Donde  ne  avvenne ,  che 
il  nibbio  fu  ftabilito  per  geroglifico  della 
navigatone  ,  come  lo  dice  T.  Valeridno  a 
fm  luogo,  pag.  130.  ediz.  del  i$68. 


L 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 


3 


-j 


NECESSITE. 


\^j  Ette  Divinité  du  Paganifme  eft  fille 
de  la  Fortune  3  dont  la  puiffance,  Ic- 
lon  les  anciens,  s'étendoit  juique  lùr 
les  Dieux  mêmes  ,  elle  le  peint  par  une 
temme  aiïifc  au  milieu  d'un  Temple, 
qui  eft  allunf  à  celui,  qu'on  lui  dédia 
àCorinthc ,  dans  lequel  il  n'étoit  permis 
qu'à  (es  Prétrefles  d'entrer.  On  lui  don- 
noit  des  mains  de  bronze,  avec  lelquelles 
elletenoit  un  marteau,  &  des  clouds 
de  diamant. 

Les-  Romains  avoient  entr'eux  ce 
proverbe  parlant  de  quelque  affaire  où 
l'on  ne  voioit  plus  de  confeil  à  pren- 
dre :  le  cloud  eft  enfoncé. 


XECESSlT^i. 


Q, 


^  Ueflà  Divinità  del  Vagane  fimo ,  fi- 
glia della.  Fortuna  ,  al  cui  potere  gli  an- 
tichi [oggettivano  per  fino  gli  Dei, 
fi  dipinge  in  figura  di  donna  a/fifa, 
nel  mezjcji  d'  un  Tempio ,  c.llufivo  .1 
quello  di  Corinto  a  lei  dedicato  ;  l' in- 
greffo  del  quale  non  era  permeffo ,  che 
alle  di  lei  Sacerdoteffe.  Le  fi  davano  le 
mani  di  bronzj> ,  fra  le  quali  teneva  un 
martello  ,  ed  alcuni  chiodi  di  diaman- 
te . 

J  Promani  avevano  fra,  loro  quefto  pro- 
verbio ,  parlando  d'affari ,  che  non  am~ 
metteffero  più,  configlj  :  il  chiodo  è 
piantato. 


Tom.  Ili 


A    ^ 


ICONOLOGIE 


\ 


NEGLIGENZA. 


V^<  Ette  fille  de  la  pareflè  fé  peint  mal* 
vêtue ,  mal-cocrFée ,  &  couchée  noncha-. 
lamment ,  teaant  un  horloge  à  fable 
renverfé.  La  tortue  qui  eft  auprès  d'elle 
eft  l'emblème  de  la  lenteur. 


X  Igi't*  della  ptgrizjd ,  diointd  in  ditta 
improprio ,  e  fcapiglidta.  Gidce  trafeurd- 
tdmentt  per  rerrd ,  con  un  orologio  a 
pohiere  rowfciato  in  mdno  ,  ed  decanto  una 
teftugiine ,  cb'è  l'emblema  della  lentezza. 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 


NOBLESSE. 


XI  Lie  fe  cara&érife  par  la  richefle 
des  vêtements,  &  par  l'attitude  impo- 
fante  que  l'on  donne  à  cette  figure. 
L'étoile  qui  eft  au  defTus  de  fa  tete, 
fignifie  que  l'élévation  des  fentiments 
doit  être  l'on  principal  appanage.  Elle 
tient  une  ftatue  de  Minerve  ,  &  une 
lance ,  pour  marquer  qu'elle  peut  s'acqué- 
rir aulïi  bien  par  le  mérite  dans  les  fcien- 
«s  j  que  par  la  valeur  dans  les  armes. 


T{0  B  I  L  T<A\ 

iD  /  caratteri  z,zj,  per  l' efteriore  appa- 
renza delle  ricche  vefti ,  e  l'atteggiamen- 
to grave  t  che  fi  da  a  quella  figura . 
"Principale  di  lei  diftintivo  è  l'elevatet- 
Zjt  de' [entimemi  ,  figurata  nella  lie  II  a  , 
the  le  fila  fopra  il  capo  .  Ha  pure  per 
attributi  una  flatua  di  Minerva ,  ed  una 
lancia ,  per  dimoftrare  ,  ch'ella  fi  ottiene 
tanto  per  il  merito  delle  feienzj ,  quan- 
to per   il  valor  delle  armi. 


ICONOLOGIE 


/ 


.    NUIT. 

V^  Eft  la  DéefTe  des  Ténèbres.  Les 
Poètes  la  difent  fille  du  Cahos ,  &r 
époufe  de  l'Erebe  ,  dont  elle  eut  la 
Fraude.  On  la  peint  de  carnation  bru- 
ne ,  ayant  deux  grandes  aîles  de  chaue- 
louris  ,  une  couronne  de  pavots ,  & 
une  draperie  bleue-obfcureparlemé  d'é- 
toiles brillantes. 


7{0  T  T  E. 


D 


Ea  delle  Tenebre ,  chiamata  dai  'Poe- 
ti fillio,  del  Caos  ,  e  fpofa  dell'  Èrebo  , 
dal  quale  concept  la  Frode.  Si  pinze  di  bru- 
na carnagione  ,  coperta  d'un  drappo  di 
colore  azjzjirro  feltro  fparfo  di  ftelle  :  in- 
coronata di  papaveri ,  e  fornita  di  due 
grand'  ale  di  nottola. 


sobgea  la  notte  intanto,  e  sotto  l'ali 
Ricopriva  dei    cielo  i  campi  immensi. 
Taffo  Canto  8.  Gerufal.  liberata. 


Elle  tient  deux  encans  endormis , 
dont  l'un  blanc,  &  l'autre  noir  font 
l'image  des  Congés  gracieux  &  des  lon- 
ges cpouventables. 


Si  ftringe  al  feno  due  fanciulli  ad- 
dormentati ,  uno  di  color  bianco,  l'altro 
di  color  nero ,  che  formano  l'immagine 
de'  fogni  giocondi ,  e  fpa'ventevoli. 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 


NYMPHES. 

Orcades. 

.L-Es  Orcades  font  les  Nymphes  qui 
préfident  aux  montagnes ,  on  les  re- 
préfente  prefque  nue  ,  n'étant  ornées 
que  de  quelques  feuilles  d'arbres.  Elles 
ont  des  couronnes  de  genièvre ,  Se  des 
pieds  de  biches.  Leurs  attributs  ordi- 
naires (ont  des  cl.evreuilles  &  autres 
animaux ,  qui  fréquentent  peu  la  plaine. 


*K  I  X  F  E. 
Orcade. 

L  E  Ordii  J^jnfe  abitatrici  de'  monti 
fi  rapprefentano  quafì  ignudi ,  non  effen- 
do  ornate  che  d'alcune  foglie  d'alberi.  So- 
no inghirlandate  di  ginepro,  ed  hanno  i 
piedi  di  cerva.  Loro  attributi  ordinar) 
fono  I  caprino!!  ,  ed  altri  animali ,  che 
di  rado  fi  veggono  alla  pianura. 
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ICONOLOGIE 


NYMPHES^. 
Napées. 

v_>  E  font  les  Nymphes  des  praires  &r 
des  bocages.  On  les  peint  vêtues  d'une 
légère  étoffe  verte.,  couronnées  de  petites 
fleurs ,  &  careffant  des  pilcaux  qui  leur 
iont  familiers  ;  on  les  repréfente  tou- 
jours affiles  dans  des  prairies ,  ou  dans 
quelque   bocages  agréables. 


"Napée. 

ò  Ono  que  fie  le  Tarife  de'  prati,  e  de' 
bufcbetti.  Si  dipingono  vefiite  d'una,  fot- 
tìi ftoff*  verde  ,  coronate  di  fioretti ,  ed 
in  Atto  di  carezzare  alcuni  uccelli,  che 
loro  fono  familiari.  Siedono  fempre  in 
parte  erbofa  ,  o  in  qualche  ameno  bofchet- 
to. 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 


9 


NYMPHES. 
Dryades. 

JJi  Lies  préfident  aux  forets ,  &  s'y  tien- 
nent nuit  &  jour.  On  les  représente 
de  taille  robufre  ,  &  vêtues  ruftique- 
ment  d'une  grolle  étoffe  vert-obfcurc. 
Leur  coëflfure  eft  fans  art  ,  &  garnie 
de  mou  ire  ;  elles  tiennent  des  branches 
de  pin,  ou  de  chêne  ,  qui  ont  leurs 
feuilles,  &  leurs  fruits.  Leurs  chauf- 
fures  font  des  brodequins  faits  d'écorce 
d'arbre. 


Urinai. 

JL  %efteiono ,  e  'vivono  di  continuo  tri 
le  forefte.  Si  rapprefenta.no  veftite  dì  cer- 
ta, robba  groffolana  di  color  verde  /curo, 
confacentc  alt'  aria  ruftica,  de*  loro  volti. 
Sono  incolte  nelle  chiome  cinte  di  nin- 
feo. Recano  de*  rami  di  pino ,  o  di  quer- 
cia colle  foglie ,  e  i  frutti.  Calzano  cer- 
ti coccoli  fatti  di  feorzs  d'albero. 


Tom.  Ut. 
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-    NYMPHES. 
Hamadryades. 

\^i  Elles-ci  font  auflì  des  Nymphes 
des  forets,  mais  elles  s'attachent  par- 
ticulièrement à  un  feul  arbre.  Selon 
Ja  Mythologie  c'eft  ordinairement  au 
chêne;  &  leur  deftinée  étoit  attachée  à 
l'arbre  ibus  l'écorce  duquel  elles  iè  te- 
noient.  Les  Poëres  ont  feint  que  ne 
pouvant  attendrir  par  leurs  gémiifemens 
ceux  qui  détruii'oient  leurs  arbres  -,  el- 
les obtenoient  des  Dieux  qu'ils  en  fut- 
lent  punis. 


^Amadriadi. 


Q, 


Ue/le  pure  fono  tarife  filvejlrt ,  che 
ptariano  particolarmente  un  foto  albero, 
il  quale  fecondo  la  Mitologia  è  la  quercia  ; 
anzi  di  maniera  le  fono  unite,  the  ne 
diventano  parte  ,  e  fi  lafciano  crefeere 
intorno  la  fcorzjt  dell'albero  lìeffo.  Favo- 
len'tano  i  "Poeti ,  che  non  potendo  le  <A- 
madriadi  coi  loro  lamenti  ammollire  co- 
loro }  che  facevano  infulto  ai  loro  al- 
beri ,  ne  otte  ne  (fero  la  punizione  dagli 
Dei. 
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NYMPHES 
de  Diane. 


O 


N  les  repréfente  ordinairement  en 
chaffeufes ,  ayant  les  bras  &  les  ïam- 
bes nues,  un  carquois  <ur  le  dos  &  un 
arc  à  la  main.  Quelquefois  on  leur  tait 
tenir  des  oifeaux  de  proie  ,  ou  on  les 
accompagne  de  lévriers,  ou  de  chien- 
courans.  Leur  vêtement  efl:  court ,  lé- 
ger ,  &  d'étoffe  blanche  ,  qui  eft  la 
couleur  (ymboliquc  de  la  chafteté  de 
la  Dceffe  qu'elles  fervent.  Ce  vêtement 
peut  auiïî  être  entre-mêlé  de  quelques 
peaux  3  ou  dépouilles  de  bêtes  fauves. 


di  Diami. 


O 


B^di  nanamente  fono  elleno  rappre- 
fentdte  in  abito  di  cacciatrici  ,  con  le 
brucati ,  e  le  gambe  ignude  3  il  turcaffo 
a  fianco  ,  e  /'  arco  alla,  mano.  Qualche 
volta  fi  fanno  loro  tenere  degli  uccelli 
dì  rapina  ,  o  fi  accompagnano  di  cani 
da  caccia .  Veftono  fuccinramente  una 
leggiera  ftoffa  bianca ,  cìfè  il  color  fimbo- 
lico  di  caftità  ;  cafie  effere  dovendo  le 
feguaci  di  Diana.  Il  loro  veftimento  è 
talvolta  adorno  di  qualche  pelle  di  be- 
flia  felvaggia. 
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NYMPHES. 
Nayadcs. 


C 


E  font  les  filles  de  Doris ,  &  de 
Nére'e.  Elles  preTident  aux  fontaines, 
&r  aux  ruilfeaux  }  féiournent  dans  des 
lieux  aquatiques  &  marécageux.  On 
les  peint  avec  de  petites  urnes  qu'elles 
tiennent  &  dont  elles  répandent  de 
l'eau.  Leurs  cheveux  font  ondoyans  & 
abbattus  fur  leurs  épaules  :  &  leurs 
couronnes  font  de  roleaux. 


^  J  *H  F  t. 

T^ajadi. 

\-é  E  t^diadi  figlie  di  Doride ,  e  di  T$e- 
reo  preficiono  alle  fonti ,  ed  dirti/celli, 
e  foggiornano  in  luoghi  acquatici ,  e  pa- 
ludojì .  Sono  coronate  di  canne  3  ed  on- 
deggiano loro  i  capeglì  fparft  fulle  /pal- 
le .  Si  dipingono  con  alcune  rimette  3 
donde  ver/ano  acqua. 


buiuwja  sucumceasçxaziscsiaa 
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NYMPHES  DE  LA  MER 

Thetis. 

Lu  Es  Poëtcs  ont  entendus  par  le 
nom  de  cette  Nymphe  ,  qui  eff  une 
des  Dceiïes  de  la  mer  ,  l'immenfi- 
té  des  eaux  •,  c'eft  pour  cette  railon 
qu'ils  ont  feint  que  le  foleil  fe  cou- 
choit  dans  ibn  fein  :  ils  la  font  fem- 
me de  l'Océan  ,  &  mere  de  Doris  & 
de  Nérée,  elle  l'eli  amili  d'Achille  & 
de  Pelée.  On  la  repiélente  au  milieu 
de  la  mer  ,  affile  fur  une  conque  ma- 
rine y  tenant  une  branche  de  corail,  & 
une  draperie  bleue  dont  elle  forme 
une  efpece  de  voile. 


HIT^FE   DEL   M^Î\E. 
Teti. 

J- 1  xAnno  i  Toeti  comprefo  fpejfe  volte 
fatto  il  nome  di  queftd  Dea  marina  il 
■vajio  piano  dell'acque  ;  e  perciò  hanno  fin- 
to, che  il  fole  tramontando  le  ri poftjfe  in 
feno.  La  fanno  moglie  dell'Oceano,  madre 
di  Doride ,  e  di  Tfereo  :  Ebbe  pure  *£- 
cbille  da  Veleo.  Siede  in  mezjs>  <*'  ma- 
re fopra  una  conca  marina ,  tenendo  un 
ramo  di  corallo ,  ed  è  veftita  di  color 
azzurro  ;  parte  del  qual  veftito  ella  la- 
feia  in  preda  ai  venti  a  gttifa  di  vela  . 
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NYMPHES   DE  LA  MER. 
Galatée. 


d  Lie  fe  repréfcnte  d'une  carnation 
extrêmement  éclatante,  ayant  fa  coci- 
ture ornée  de  perles ,  &  tenant  un  voie 
blanc  qui  flotte  au  gré  des  vents.  EHe 
eft  fur  une  conque  de  nacre,  &  tient 
une  éponge.  Selon  Bocaee  dans  fa  Gé- 
néalogie des  D'eux  liv.  8.  Galatée 
Déefle  de  la  blancheur  (ignifie  l'écume 
que  les  vagues  de  la  mer  forment  en 
s'entre-choquant  &  d'où  fe  produifent 
enfuite  les  éponges. 


T^/T^FE    DEL     M^ÎTXE. 
Galatea. 


V. 


.  Jlga  'ìsljnfa  di  beltà  Sorprendente  ,  e 
di  chiome  bionde ,  ornate  di  perle  ,  che 
lafcia  in  oreda  ai  venti  un  velo  bian- 
co .  E'  afjlfa  fu  d' una  conca  di  madre- 
perla ,  e  tiene  in  mano  una  [pugna  . 
Boccaccio,  nella  Genealogit  degli  Dei  ,  del- 
la fpumar  del  mare  3  prodotta  dal  fluffo, 
e  rifluTo  dell'  onde  ,  ne  forma  una  D'a, 
e  la  chiama  col  nome  di  Galateo,  ,  Dea 
del  candore. 
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NYMPHES. 
Néréides. 

^  Elon  la  fable  elles  font  cinquante 
<ceurs,  toutes  filles  de  Nérée  &  de 
Doris.  Leur  emploi  e(t  de  faire  cor- 
tège aux  chars  de  Neptune,  d'Amphi- 
tritc,  de  Venus  ,  &  autres  Divinités 
fuperieures  de  la  mer. 

On  les  représente  fous  la  forme  de 
belles  filles  julqu'à  la  ceinture ,  le  refte 
fe  termine  en  queue  de  poifTon.  Elles 
ont  de  longs  cheveux  ornés  de  perles, 
badinent  avec  des  conques  remplies  de 
corrail  ,  ou  de  coquillages  &  autres 
fruits  marins. 

Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec 
les  Sirènes,  qui  ne  font  que  trois  fœurs, 
&  qui  font  des  monftres  fort  dange- 
reux. 


1^1  TiF  E. 
T^ereidi. 

^  Ono ,  fecondo  U  favola  ,  cinquanta , 
figlie  tutte  di  J^ereo  ,  e  di  Doride.  Vi- 
vono fempre  nel  mare  ;  e  il  loro  ufficio  è 
di  far  corteggio  al  carro  di  T^ettuno ,  di 
^infinite  ,  di  Venere ,  e  delle  altre  pri- 
me Deità  mirine. 

Si  rapprefentano  fotta  forma  di  belle 
giovani  nella  parte  fuperiore  ;  finifeono 
nell'inferiore  a  coda  di  pefee.  Hanno  delle 
lunghe  trecce  adorne  dì  perle.  Vanno  fra 
loro  fcberzjtndo  con  delle  conche  ripiene 
di  coralli ,  conchiglie  ,  ed  altre  frutta  di 
mare. 

Si  avverta  di  non  confonderle  con  le 
Sirene  ,  che  non  fono  che  tre  forclle , 
mqftri  molto  pericoloft. 
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NYMPHES   DE   L'AIR. 
Iris. 

Lu  Es  Poètes  !a  font  meflàgere  de  Ju- 
non.  On  la  peint  ordinairement  vo- 
lant fur  Parc-en-ciel  ,  &  vêtue  d'une 
draperie  légère ,  dont  les  couleurs  font 
variées  comme  celles  de  cet  arc.  L'Ico- 
nologie la  caraftérile  par  un  foleil  de- 
vant lequel  tombe  une  légère  p'.uye. 

Virgile  dans   fes  opuic.    décrit  ainfi 
l'Iris. 


^IT^FE  Dï.LL'*A\ljt. 

Iride. 


M 


Effaggera  ordinàriamente  di  Giuno- 
ne ,  come  favoleggiano  i  "Poeti  3  che  'vo- 
la Copra.  Varco  celefte  }  'vejìita  d'un  fottìi 
drappo  a  varj  colori ,  come  quelli  dell' 
arco  [addetto.  Viene  caratteri  zjjita  dall' 
Iconologia  per  un  fole ,  davanti  al  quale 
cade  una  pioggia  minuta. 

Virgilio  ne'  fuoi    opufcoli  cosi  deferire 
l'Iride  : 


NuNTIA  JuNONIS    VARIO    DECORATA    COLORE, 
JS.THV.KA.    NUBIFICUM    COMPLECTITUR     ORBE     DECORO, 
CUM    PHCCBUS    RADIOS    IN   NUBEM  JECIT     AQJJOSAM, 
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NYMPHES   DE   L'AIR. 
Sérénité   du  jour. 

V_/  N  perfonnifie  la  férénitc  du  jour 
par  une  jeune  &  belle  fille,  aflife  fur 
un  globe  d'argent,  &  dans  l'action  de 
contempler  avec  raviflèment  un  foleil 
rayonnant  qui  eft  au  deflus  de  la  tête. 
Ses  cheveux  font  blonds,  trèfles  ,  &r  or- 
nés de  fleurs.  Son  vêtement  eft  d'une 
légère  étoffe  d'or  &  d'azur. 


Serenità  del  giorno. 

Si  *m*  !.**»«•*„ 

per  una  bella,  giovane  ,  afjlfa  [opra  un 
globo  d'argento,  ed  in  atto  di  contem- 
plar con  ammirazione  il  fole  ,  che  le 
fplende  Copra  il  capo .  Ha  le  chiome 
bionde  intrecciare ,  ed  ornate  di  fiori . 
£'  vejiita  d'un  lucido  drappo  azgjtrro , 
e  color  d'oro. 
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NYMPHES  DE   L'AIR. 
Sérénité  de  la  nuit. 

Vj  EUe-ci  fe  peint  aflife  fur  un  globe 
terreftre  un  peu  obtcur.  Elle  contem- 
ple paifiblement  une  lune  qui  brille  au 
defïus  de  la  tête.  Sa  draperie  elt  bleu- 
foncé,  parlèméc  d'étoiles  d'or.  Sa  car- 
nation eli  brune,  &  lès  cheveux  noir 
font  ornés  de  guirlandes  de  perles. 


7i_I7{FE    BELL'^?7{IjZ. 
Serenità  della  notte. 

V^  Ue fia  fi  dipinge  afjtfa  /opra  un  glo- 
bo terreftre  alquanto  ofeuro .  Offerta 
tranquillamente  la  luna  ,  che  le  rifplenie 
/opra  il  capo  .  Vefte  un  drappo  di  color  ce- 
lejìe  carico,  fparfo  di  (ielle  d'oro.  E'  bru- 
na di  carnagione  ,  e  di  capegii  neri  ador- 
ni  d'una  ghirlandi   di  perle  . 
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NYMPHES    DE    L'AIR. 
Pluie. 

KJ  N  la  repréfente  dans  un  ciel  cou- 
vert &  nébuleux,  affilé  fur  un  nuage 
épais  qu'elle  prelle  pour  le  refoudre  en 
pluie.  Autour  de  (a  tête  font  lept  étoi- 
les, qui  (ont  les  Pléiades.  Parmi  les 
Rues  ou  découvre  Orion  fous  la  figu- 
re du  figne  du  feorpion  ,  ou  fous 
celle  des  dix-fept  étoiles  dont  il  eft 
compofé.  Dès  que  ce  ligne  parroït  il 
menace  de  pluie  &  de  tempête.  Ce  qui 
fait  dire  à  Virgile: 


"Ptogpa. 


3l  rapprefienta  in  mtzgfi  ai  un  cielo 
torbido  ,  afifiifia  fiopra  una  denfa  nube, 
cb'  ella  va  premendo  per  ificioglierla  in 
pioggia.  Intorno  al  capo  ba  le  fette  ftelle, 
ebe  indicano  le  T/ejadi.  Fra  le  nubi  de- 
ve wederfì  Orione  o  [otto  la  figura  del 
fegno  dello  Scorpione  ,  0  fiotto  quella  delle 
diecifiette  ftelle  ,  ond'  è  figurato  .  Quando 
egli  comparifice  annuncia  fiempre  pioggia, 
e  tempe fta. 

Virgilio  lo  dice  : 


CuM    SUBITO    ASSURGENS    FLUCTU    NIMBOSUS    OriON. 

Et  Properce  dans  fes  Elégies  :  |  E  Properzio  nelle  fiue  elegie  : 

Non  HìSC  Plejades  faciunt,  neqjje  aquosus  Orion. 
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NYMPHES  DE  L'AIR. 
Roféc. 

1_»  A  roféc  fc  peint  fous  la  figure  d'une 
jeune  fille  foutenue  dans  l'air  ,  à  peu 
de  diftance  de  la  terre  ,  &  au  deflus 
d'une  prairie  ;  fa  diaperie  eft  aurore. 
On  la  coé'ffe  de  différentes  branches 
de  builfons,  &  dans  Ces  mains  elle  en 
tient  aulïi  des  branches  dont  chaque 
feuille  iettent  des  gouttes  d'eau.  Au 
deffùs  de  fa  tête  eft  une  lune  dans  fon 
plein.  Ariffote  liv.  3.  des  Météores ,  dit, 
que  la  lune  dans  fon  plein  a  plus  de 
force  pour  attirer  &  foutenir  dans  la 
troifieme  région  de  l'air  la  quant'té  de 
vapeurs  néceffaires  à  former  une  abon- 
dante rofée. 


J_,  kA  rugiada  fi  dipinge  fitto  figura  di 
giovine  figlia  ,  fofpefa  per  aria  in  poca 
diftanzj  dalla  terra  fopra  una  crateri  1.  E' 
coperta  d'un  Ivcìdo  drappo  del  coi^re  dell' 
aurora.  Ha  Cui  capo,  e  fra  le  mani  diver- 
fi  rami  di  cefpuglio }  che  mettono  dalle 
foglie  /riìle  d'acqua.  Si  vede  fijpra  di  lei 
la  luna  in  tutta  la  fina  pienezza  ;  poìcbt 
jLriltotile  nel  terzo  libro  ielle  Me  te  ori 
dice  ,  che  la  luna  v'una  ha  più  di  attì- 
•vita  per  attirare  ,  e  trattenere  nella 
terza  regione  dell'  aria  la  quantità  de' 
vapori  ,  che  poi  fi  /dolgono  in  abbon- 
dante rugiada  . 
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NYMPHES   DE  L'AIR. 
Comete. 

V>  Eft  un  corps  eclefte  &  lumineux  qui 
fc  perfonnifie  (ous  l'image  d'une  fem- 
me Ibutenue  en  l'air ,  ayant  le  regard 
menaçant ,  une  longue  chevelure  en- 
flammée ,  une  draperie  rouge  ,  &  te- 
nant un  flambeau  de  foutre  allumée. 

Ariftote  dans  les  Météores  dit  que 
la  comete  eft  de  nature  (ulfureufe. 

Elle  eft  definiftre  préiàge,  félon  ces 
vers  de  S  ilio  Italico  lib.i. 


Cometa. 


V_>  Orpo  celefle  luminofo  s  efpreffo  fotta 
l'immagine  di  donna  feftenuta  per  uria , 
veftita  d'un  drappo  color  di  fuoco  ,  colle 
lunghe  chiome  infiammate .  Spira  dagli 
occhj ,  e  dal  volto  accefo  la  minaccia  3  e 
lo  f pavento  ,  ed  ba  nella  dejìra  una  fa' 
ce  di  z$lfo  accefd, 

lArifìotile  nelle  Meteori  dice  ejfere  In 
Cometa    compofta   di    materia  fui  fare  a. 

Silio  Italico  nei  feguenti  ver  fi  indica, 
ch'ella  è  di  finiftro  augurio. 


Crine  ut  fiammifero  terret  fera  regna  comètes } 
Sanguineum  spargens  ignem.    Vomit  atra  rubentes 
Fax  ccclo  radios  ,  et  s^va  luce  coruscum 
Scintillât  sydus,  terrisque  extrema  minatur. 

Et  Virgile  Georg.  \  E  Virgilio  nelle  Georgiche  : 

FuLGURA   :   NEC  DIRI   TOTIES    ARSF-RE    COMETA. 
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OBEISSANCE. 


O 


N  la  repréfente  à  genoux  }  parce 
que  l'humilité  l'accompagne.  Elle  tient 
un  joug  liir  Tes  épaules,  &  s'avance 
pour  recevoir  avec  emprelfement  un 
frein  qui  deteend  du  ciel  ouvert ,  & 
dans  lequel  on  lit  ce  mot  :  suave,  pour 
marquer  par  ces  attributs  que  la  dou- 
ceur eft  ion  apanage.  Le  chien  eli 
auifi  un  attribut  qui  lui  eft  convenable 
à  caule  de  la  fidélité. 


UBBIDIltiZ^f. 


^  I  rdpprefentd  genufleffd ,  pereb'  è  dc- 
CMtnpdgndtd  ddW  iimiltd  .  "Porta  un  giogo 
fuite  j'pdlle  ,e  ftende  U  defira  con  prtmu- 
rd  -jerfo  il  cielo  aperto  ,  donie  le  feende 
un  freao ,  fui  qv.dle  f\  legge  il  motto  : 
suavf.)  per  Jignifìcare  con  qttefti  attri- 
buti, che  ld  piacevole  z^zjt  e  fu  a  porzjjne. 
Il  cane  è  pure  un  attribtfto  convenevole 
di  queftd  virtù ,  e/fendo  egli  ugualmente 
ubbidiente  ,  e  fedele. 
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OBLATION. 


V-»  E  font  les  préfens  de  diverfe  na- 
ture que  l'on  offrait  chez  les  Payens 
fur  les  autels  des  Dieux. 

On  représente  une  belle  femme  vê- 
tue de  blanc  j  &  ayant  les  bras  nus. 
Elle  eft  à  genoux  devant  un  autel,  & 
offre  un  cœur  qu'elle  tient  dans  ia 
main  droite.  L'agneau  qu'elle  conduit 
de  la  gauche  eft  allufif  à  ce  précepte 
donné  à  Moyle  Exod.  cbap.  12. 


OBL^ZIOT^E. 


^  Ono  i  doni  di  diverfa  natura }  offer- 
ti d.ù  Varani  all'  are  degli  Dei. 

Si  rapprefenta  fotta  l'immagine  di 
bella  donna ,  vefiita  di  bianco ,  e  con  le 
braccia  ignude  .  É  inginocchiata  davan- 
ti un  altare  in  atto  di  offerire  un  cuo- 
re ,  eh"  ella  tiene  nella  deftra.  L'agnel- 
lo }  che  conduce  con  la  ftniftra  ,  e  allu- 
fivo  al  precetto  dato  a  Mosè  »r//*E(odo 
cap.  12. 


ErIT    AUTEM    AGNUS    ABSQUE    MACULA. 


Nous  nommons  préfentement  offran- 
de ce  que  les  anciens  nommoient  ob- 
lation. 


t^pi  chiamiamo  in  oggi  offerta  quel- 
la,  che  gli  antichi  chiamavano  oblazio- 
ne . 
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ICONOLOGIE 


OBSCURITÉ. 


O 


'  N  !a  repréfente  par  une  figure  dra- 
pée d'un  voile  noirj  &  entoure'e  de 
ténèbres.  Elle  ctend  un  autre  voile 
obfcui-j  par  je  moien  duquel  elle  em- 
pêche la  pe'nérration  des  rayons  de  la 
lumiere.  Son  attribut  eft  un  hibou  qui 
eft  fur  fa  tête  ,  Sr  d'autres  o;(eaux 
nofturnes  qui  volent  autour  d'elle. 


osculi  r^t\ 


^  I  rapprefenta  per  una  Hzura  coperta 
d'un  nero  velo  ,  e  attorniata  di  tenebre  . 
Stende  in  aria  un  altro  velo  o/curo  , 
per  rne^z.0  del  quale  impedi/ce  la  pene. 
trazjone  ai  raggi  della  luce  Suo  attri- 
buto e  un  gufo  ,  che  ha  Copra  il  capo,  ed 
altri  uccelli  notturni ,  che  le  volano  at- 
torno. 
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OBSTINATION. 


JC  Lie  fe  repréfente  appuyée ,  8r  com- 
me re'r  menée  derrière  un  mulet;  fon 
vêtement  e  ft  d'étoffe  noire  ;  cette  cou- 
leur n'étant  pas  (utceptible  de  prendre 
aucune  des  autres  couleurs.,  elle  e(t  l'ima- 
ge des  obftinés  qui  font  incapables  de 
changer  d'opinion.  On  lui  donne  des 
oreilles  d'âne  qui  font  l'emblème  de 
l'ignorance  &  de  l'entêtement.  La  va- 
peur épailfc  qui  entoure  fa  tête  figni- 
fie  que  fon  intelligence  eft  obicure. 


0  S  T  Iti^  Z  10  1{E. 

O  1  rapprefenta  appoppata  fui  dorfo  d'un 
mulo ,  e  quafi  dietro  lui  riparata.  Vefìe 
un  abito  di  color  nero ,  il  qual  non  emen- 
do fufeettibile  d'alcun  altro  colore,  è  per- 
ciò l'immagine  degli  oftinati ,  incapaci  di 
mutar  di  parere.  Jiggiungonft  ai  [accen- 
nati attributi  le  orecchie  d'aftno,  che  fo- 
no l' emblema  dell'  ignorami  >  e  della 
teftardaggine .  Il  vapore  denfo ,  che  ha, 
intorno  al  capo  }  dinota  confufione ,  ed 
offiifcazjone  d'intelletto. 


Tom.  III. 
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ICONOLOGIE 


OCCASION. 


J_4  Es  anciens  la  confidéroient  comme 
une  Divinité ,  qui  préfidoit  aux  mo- 
mens  les  plus  favorables. 

Phidias  la  repréfenta  par  une  jeune 
fille  nue,  n'ayant  pour  vêtement  qu'un 
léger  voile  qui  badinoit  autour  d'elle. 
Elle  avoit  des  aîles  aux  pieds,  &  fes 
cheveux  voloient  en  avant  ,  de  forte 
que  le  derrière  de  fa  tête  reftoit  chau- 
ve. Elle  étoit  pofée  légèrement  fur  le 
fommet  d'une  roue. 

En    voici  la   defcription    dans  une 
cpigramme  d'Aufone. 


0CC^S10X.E' 


V_>  Onftdcrdta  dagli  Antichi  per  quella, 
Divinità  ,  cbe  precedeva  ai  momenti  piti 
favorevoli. 

Fidia,  la  rapprefenio  giovane ,  coperta 
foto  d'un  fottìi  velo ,  che  le  ondeggiava 
intorno.  Le  aggiunfe  l'ale  ai  piedi  ;  l'uno 
de'  quali  ella  pofava  leggermente  fopra 
una  rota,  teneva  F  altro  fofpefo  in  aria.. 
La  fece  calva  ,  lafciandole  nella  fommita 
del  capo  un  ciuffo  di  e  ape  gli  fcberzjtnti 
in  preda  al  vento. 

Eccone  la  deferitone  in  un  epigram- 
ma d'iAufonio. 


Cujus  OPUS  ?  Phidije,  qui  signum  Palladis  ,  EJUS, 

qulque  jovem  fecit,  tertia  palma  ego  sum. 
Sum  Dea,  qvm  rara,  et  paucis  occasio  nota. 

Quid    rotulee  inststis  ?  stare  loco  nequeo. 
Quid  talaria  haees  ?  volucris  sum.  Mercurius,  quje 

fortunare  solet,  tardo  ego,  cum  volui. 
Crine  tegis  faciem.  Cognosci  nolo.  Sed  heus  tu 

Occipiti  calva  es.  Ne  tensar   fugienj, 
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«ECONOMIE. 

I ..  (Economie  dépend  du  bon  ordre 
d'une  maifon  confié  à  une  peribnne 
fenice  &  expérimentée. 

On  la  personnifie  par  une  Matrone 
refpeâable  vêtue  modefrcment  &  avec 
{implicite.  La  branche  d'olivier  qui  la 
couronne  eft  le  fymbole  de  la  paix ,  qui 
elt  la  premiere  recherche  de  l'œconomie. 
Elle  s'appuye  fur  un  gouvernail,  tient 
un  lceptre  &  un  compas,  qui  l'ont  les 
emblèmes  du  pouvoir,  &  de  l'exaéte 
gouvernement. 

L'épi  gramme    fui  vante    en   donne 
l'idée. 


E  C  0  XO  M  l'A. 


D 


lpende  l'economia  dal  buon  regola- 
mento degli  affari  domefticì  affidati  a 
perfona  di  fenno ,  e  d'e/perienzjt. 

Sì  pcrfonalizjzjt  per  una  Matrona  gra- 
me j  modeftamente  ,  e  femplitemente  ve- 
fìita.  £'  inghirlandata  d'ulivo ,  Jimbolo 
della  pace  ,  perche  effer  deve  principale 
di  lei  premura  il  confermarla .  Appog- 
gia/! ad  un  timone  da  nave  ,  tenendo 
in  una  mano  lo  feettro ,  e  nell'  altra  il 
compaffo  ;  emblemi  di  dominio ,  e  di  e  fat- 
to governo. 

Il  fegttente  epigramma  d'incerto  auto- 
re ne  dà  l'idea. 


Illa  pomus  felix,  aojjis  quam  fra-nat  habenis 
Prodiga  non  *ris  mater,  et  usque    vicil. 

CrIMINA    QVM    AVERTENS    NATI,    NA1VEQJJE    PUDORI 
InvIGILANS,  JUSTA     CASTERA    LANCE    REGIT. 

HANC    SI    TU    TOLLAS,    FUGIET    SECUM    OPTIMUS    ORDO  , 
UT   CAPITE   AVULSO    CORPORE    VITA    FUGIT. 


Tom.  III. 
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ICONOLOGIE 


■ 


<EUVR.ES  DE  MTSERICORDE. 
Premiere. 

Donner  k  mdnger  k  ceux  qui  ont  faim. 

I  .  Es  œuvres  de  mìféricorde  exercés  en- 
vers  les  pauvres  (ont  fi  agréables  à 
Dieu ,  que  dans  l'Evangi'e  il  les  re- 
garde comme  faites  à  lui  même  ;  di- 
fant: 


OTEHZ  DI  MlSÏ-RJCOKpiJf. 
Trima. 

Dar  a  mangiare  agli  affamati. 

X.  *Anto  fono  cari  a  Dio  quelle  opere  dì 
tnifericordia  ufati  verfa  ì  fuoi  pone  ri , 
megli  ha  voluto  appropriare  a  /e  fteffo 
quello,  che  loro  vie n  fitto  di  bene  ;  di- 
cendo nel  Vangelo  : 


Amen  dico  vobis,  quamdiu  fecistis   uni    ex   his 
fratr'bus  meis  minimis,  mihi    fecistis. 


La  premiere  de  fes  œuvres  fé  repré- 
fete  par  une  femme  qui  s'emprefle  de 
lecourir  un  pauvre  couché  à  terre  pé- 
riffant  d'inanition. 


La  prima  di  quefte  opere  fi  rapprefen- 
ta  per  una  donna  ,  che  fi  da  tutta  la  pre- 
mura di  folle-vare  dall'eftremo  sfinimento, 
in  cui  è  per  la  jame  ,  un  povero  gia- 
cente per  terra. 


EsHRIVIj   ET    DEDISTIS     MIHI     MANDUCARE. 
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ŒUVRES  DE  MISERICORDE. 

Seconde. 

Donner  à  boire  à  ceux  qui  font  Altérés. 

1_«  Image  de  cette  feconde  eft  figurée 
par  une  femme,  qui  a  tiré  de  l'eau  d'un 
puits,  &  regarde  d'un  air  de  fatisfac- 
tion  un  pauvre  qui  fe  dc'falterc  avec 
avidité. 


01*£R£  DI  MISE^ICOUDM. 

Seconda. 

Dar  da  bere  agli  afletati. 

l_i  Immagine  di  quefta  feconda  e  efprcf- 
fa  per  una  donna,  ebe  tirando  acqua  da 
una  fonte ,  ne  dà  a  bere  ad  un  povero, 
e  fi  compiace  di  vederlo  diffetarfi  con 
avidità. 


Sitivi,  et  didistis  mihi  3ibere. 


f 
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ŒUVRES  DE  MISERICORDE. 

Troìfieme. 

Donner  l'Hofpìtalité. 

1_«  Hofpitalité  a  été  exercée  de  tous  les 
tems  par  tous  les  peuples  tant  barba- 
res que  chrétiens. 

On  la  peint  Cous  la  figure  d'une 
femme  modelle  ;  elle  eft  à  l'entrée  d'un 
Hôp  tal ,  dont  on  voit  une  partie  exté- 
rieure. Elle  donne  la  main  à  un  pè- 
lerin excédé  par  la  latig';e  du  chemin. 


OTÉ^E  DJ  M1SEKJC0KDM. 
Terzj.. 

Alloggiare   i  Pellegrini. 

I  .  Ofpitalità  è  fiata  efercitata  /»  tut- 
ti i  tempi ,  e  da  tutti  i  popoli ,  tanto 
barbari ,  quanto  crifliani. 
-  Si  dipinge  Cotto  figura  dì  donna  mo- 
dera ,  che  fia  Culla  Coglia  Vnno  J "pedale  ,  ài 
cui  fi  vede  una  parte  elìeriore  ,  e  pren- 
de per  mano  un  pellegrino  fianco,  e  sfi- 
nito per  la  fatica  del  'viaggio. 


HOSPES    ERAM,    ET    COLLEGISTIS    ME. 
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ŒUVRES  DE  MISERICORDE. 

Quatrième. 

Vitir  ceux  qui  font  nus. 


O 


N  donne  à  cette  quatrième  un 
air  tendre  8e  affable.  Elle  s'emprefle 
de  couvrir  d'un  manteau  un  homme  mal- 
vêtu &  tranfi  de  froid.  La  reconnoiffance 
de  cet  homme  eft  peinte  fur  ion  vilage , 
&  dans  fes  yeux  qu'il  tourne  humble- 
ment du  côté  de  f»  bienfaitrice. 


©PIHE  m  MlSïVJCOXpjji. 
Quarta. 

Vcftir  gP  ignudi. 


I 


7^  aria  (aritatevole  ,  ta  affabile  fi 
rapprefenta  la  quarta  ,  intenta  a  copri- 
re con  un  mantello  un  povero  intirizm 
zjto  di  freddo ,  e  mal  veftito.  Ha  quefto 
dipinta  nel  volto  la  riconofcenx.a  ,  e  negli 
ocebj  ,  ch'egli  rivolle  umilmente  verfo 
la  fua  benefattrice. 


NvDUS,    ET   COOPERUIiTIS    Mi. 
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ŒUVRES  DE  MISERICORDE. 

Cinquième. 


Soigner  les  malades. 


O 


N  la  peint  affile  à  côté  d'un  hom- 
me abbatti  par  la  maladie  ,  &  couché 
dans  un  liti  elle  le  regarde  avec  com- 
patfion,  Se  lui  prclente  à  boire. 


1 


OVEKE  DI  MISËKJCOADM. 
Quinta. 

Vifitare   gl'infermi. 

Jl  dipinge  afjifa  a  lato  d'un  uomo  ah- 
baftuto  per  la  malattia  ,  giacente  in  vn 
letto.  Lo  riguarda  con  aria  di  compajjìo- 
ne  i  e  gli  porge  a  bere. 


Infirmus,  et  visitastis  me. 
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(ŒUVRES  DE  MISERICORDE. 

Sixième. 

Vifiter  les  prifonniers. 

\^j  Ette  fixieme  fe  reprcfente  par  une 
Matrone  refpedtable  qui  dans  les  hor- 
reurs d'une  aff'reulë  prilòn  confòle  un 
prisonnier ,  dont  les  pieds  &  les  mains 
l'ont  chargés  de  fer  ;  il  l'écoute  avec 
attention. 


GVEXX  DI  MISEBJCOUDM. 
Sefta. 

Vifitare  i  carcerati. 

*J  I  dipinge  fatto  formi*  di  Matrona  gra- 
me ,  che  ftede  fra  l'orrore  d'una  carcere, 
ed  anima  un  prigioniero  a  fopportare  di 
buona  'voglia  il  fupplizjo  meritato.  Egli 
è  fdrajato  per  terra  coi  ceppi  alle  mani , 
ed  ai  piedi,  e  l'afcolta  con   attenzione. 


In  carcere  eram,  et  venistis  ad  mh. 
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ŒUVRES  DE  MISERICORDE. 

Septième. 

"Enfevelir  les  morts. 

\_.  A  dernière  des  œuvres  de  miferi- 
corde,  qui  font  û  agréables  à  Dieu, 
cft  celle  de  la  fcpulture.  On  repréfente 
une  femme  qui  enveloppe  d'un  linceu 
blanc  un  cadavre  ,  ayant  près  d'elle 
la  bière,  &  un  cierge  allumé. 


OPERE  DI  MISEKJCORDM. 
Settima. 

Seppellire  i  morti. 

J  ,  Ultima  di  qnefle  fette  opere  di  mi- 
fericordia  tanto  accette  a  Dio  è  quella 
di  feppellire  i  morti.  Si  rapprefenta  fol- 
to figura  di  donna  ,  che  involge  in  un 
bianco  lino  un  cadavere ,  avendo  vi- 
cino la  e ajfa ,  ed  un  lume  accefo. 
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V  , 


OFFENSE. 


O 


N  offenfe  par  voie  de  fait ,  par  des 
injures,  &  par  des  propos  mcdifans.  Ain- 
fi  ce  fujet  fe  caraftérife  par  une  femme 
laide  qui  eft  en  aâion  de  de'cochcr 
une  flèche  ,  &  dont  le  vêtement  eft 
garni  de  langues  &  de  couteaux.  L'em- 
blème du  he'riflon  qui  eft  à  fes  pieds, 
&  qui  lance  fes  dards  contre  des  chiens 
qui  l'attaquent ,  fignifie  qu'on  eft  con- 
traint quelquefois  de  repouflèr  l'offenfe 
par  l'offerdc. 


OFFESA. 


X  Er  tre  maniere  fi  può  recare  ojfefa 
altrui  ;  cioè  coi  fatti ,  colle  ingiurie ,  e 
con  le  maldicenzj.  Quefti  diverfi  modi 
di  offendere  fono  caratteriz^jtti  in  una 
donna  d'orrido  affetto  }  che  ha  le  vejìi 
fparfe  di  lingue ,  e  dì  coltelli.  Scocca  un 
dardo  dall'  arco.  Ha  ai  piedi  un  riccio  , 
il  quale  fi  lancia  contro  alcuni  cani ,  che 
l'attaccano.  Quefio  emblema  dinota ,  come 
l 'ojfefa  fatta  ad  altri,  non  è  talvolta  che 
una  difefa  di  fe  medefimo. 


Tom.  ITI. 
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ICONOLOGIE 


OISIVETÉ. 


V^  E  vice  d'où  naiflent  tous  les  au- 
tres fé  représente  par  une  grolle  fem- 
me, replète  ,  mal-cocffëe,  mal-vêtue, 
&  moitié  endormie.  Elle  eft  affife  dans 
un  lieu  iàle  &  fangeux  ,  fe  gratte  la 
tête  d'une  main,  &  appuyé  l'autre  fur 
un  porc  qui  dort  fur  lès  genoux. 
L'Ariofte  dit: 


OZIO. 


V. 


Izjo  t  donde  traggono  orìgine  tutti 
gli  altri.  Si  rappresenta  per  una,  don- 
na ripiena ,  col  capo  mal  acconcio  :  mal 
<vefiira  ,  e  mezjy>  fonnacebiofa.  Siede 
in  parte  fangofa ,  e  indecente  ,  grattan- 
do/i con  una  mano  il  capo  ,  ed  appoggian- 
do l'altra  [opra  un  porco }  che  le  dorme 
fu  le  ginocchia. 
V^iriofto  dice  : 


In  questo  albergo  il  grave  sonno  giace  : 
L'ozio  da  un  canto  corpulento  3  e  grasso. 
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OPERATION. 

L  Es   anciens  ont   exprimé  ce  fujet 
par   une   femme   qui    tient    fes  mains 
ouvertes,  dans  chacune  defquelles  cft 
un  œil. 
Plaute. 


VJT  Li  Antichi  hanno  efpreff"o  quefto  /tig- 
retto fotta  l'immagine  d'una  donna ,  che 
tiene    le    mani  aperte  }    in    ciafebeduna 
delle  quali  e  Hn  occhio. 
TI  auto. 


Sbmper  oculata  nostra  sunt   manus> 
credunt  qijod  vident. 


J 
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OPINION. 

li  Lie  naît  &  refide  dans  l'imagina- 
tion des  hommes,  &  ne  le  manifefte 
que  par  les  effets  qu'elle  produit-  Com- 
me la  différence  des  caractères  eft  in- 
finie ,  la  différence  des  opinions  l'eft 
auffi. 

On  la  reprefente  par  une  femme  qui 
réfléchi  Tur  un  livre ,  &  paroit  en  lou- 
tenir  quelques  propositions.  Elle  a  des 
aîles  de  papillon  aux  épaules  &r  aux 
poignets,  pour  marquer  l'inftabilité  des 
hommes  dans  leurs  opinions.  Le  vaii- 
feau  battu  des  vagues  d'une  mer  agi- 
tée eft  une  allégorie  qui  enfeigne  que 
Couvent  les  hommes  (ont  combattus 
dans  1  eurs  propres  opinions  par  le  con- 
trafte des  idées  qui  le  prélentent  à  leur 
imagination. 


OT  l  "H.  1  0  K  E. 


N 


lAfce  y  e  rifiede  neÏÏ  immagi  ndzjonc 
dell'  uomo  ,  ne  fi  dà  a  con'fcere  fe  non 
per  gli  effetti  da  lei  prodotti.  Siccome 
la  differenza  de*  caratteri  è  infinita  ; 
così  pure  è  della  varietà  delle  opinio- 
ni. 

E' figurata  per  una  donna  ,cb'è  in  atto 
di  riflettere  fopra  un  libro  ,  e  accenna  di 
fomentare  in  elfo  qualche  propcfizjone.  Le 
ali  di  farfalla  ,  che  ha  alle  fpalle  ,  ed  alle 
giunture  delle  mani  3  dinotano  l'inftabi- 
lità  degli  uomini  nelle  loro  opinioni.  La 
nave ,  che  fi  vede  in  diftan  zji  agitata 
dai  contrari  flutti  del  mare ,  è  un  alle- 
goria  che  dimuftra  ,  come  fovente  Topì- 
nione  dell'uomo  pende  ìrrifoluta  fra  il 
Contrago  delle  idee  diverfe  ,  che  fi  ap- 
prefentano  all'  immaginatone. 
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OPULENCE. 


JjEs  feuls  attributs  de  ce  fujet  font 
l'air  de  gravité  que  l'on  donne  à  la  fi- 
gure qui  le  reprclente  y  la  magnificen- 
ce de  fes  vêtements,  &  la  richefle  du 
lieu  qu'elle  habite.  Le  feeptre  qu'elle 
tient  indique  le  droit  qu'elle  s'arroge 
de  commander  étant  fondée  fur  fon 
opulence.  Le  mouton  gras  qui  eft  à  fes 
pieds  parmi  des  fruits  &  des  grains  eft: 
allufif  à  l'opulence  que  donne  la  po(- 
feflïon  des  terres  ,  &  autres  biens  de 
campagne. 


V_f  Li  Attributi  dì  quefto  fumetto  fono 
Varia  grave  della  figura  allegorica  }  la 
magnificenza  negli  abiti ,  e  la  ricchezza 
del  luogo  ,  in  cui  è  pofia.  Lo  feettro  3 
ch'ella  tiene  ,  indica  il  diritto  ,  che  fi 
arroga  di  comandare  ,  fondato  fulle  fue 
ricche  zjtf  ;  e  il  montone  graffo  ,  eh'  è  ai 
fuoi  piedi  fra  alcuni  frutti  ,  e  biade  3 
allude   all'  optilenzj,   di'   beni  campeflri. 
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ORAISON.    , 

V_/  N  lui  donne  une  robe  verte  &•  un 
voile  blanc,  qui  font  les  couleurs  fym- 
boliques  de  l'efpérance  &  de  la  pureté. 
Le  coq  fignifie  la  vigilance  qu'elle  exige. 
Elle  eft  à  genoux,  tient  un  cœur em- 
brafé  ,  &  un  encenfoir  dont  la  fumée 
qui  s'élève  abondamment  vers  le  ciel 
eft  l'image  de  l'oraifon,  félon  le  Pro- 
phète Tfedu  140. 


0^^ZI0T{Î, 


«J  I  vefle  di  verde  co»  un  velo  bianco,  co~ 
lori  /imbolici  della  fperanza,  e  del  candore. 
Il  gallo  è  Vemblema  della  vigilanza  ,  che  le 
fi  richiede.  £'  inginocchiata ,  tenendo  un 
cuore  infiammato  in  una  mano  ;  nell'  altra 
un  incenfiere  ,  il  di  cui  fumo  ,  che  afeende 
in  abbondanza  ver Ço  il  Cielo,  è  l'imma- 
gine dell'  oraxjone,  fecondo  il  detto  del  "Pro- 
feta Salmo  140. 


Dirigatur,  Domine,  oratio  me  a  ,  sicot 
incensum  in  conspectu  tuo. 
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ORDRE 

juftc  &  équitable.' 

^  Elon  P.  Valer,  liv.  49.  les  Egyptiens 
exprimoient  ce  fuiet  par  un  vieillard 
vénérable  vêtu  d*une  tunique  violette, 
tenant  un  niveau  &  un  caducée ,  qui 
font  les  hiérogliphes  de  la  juftefle,  & 
de  la  prudence. 


0  R  D  ITil 

giufto,  e  retto. 

O  Etondo  "Pier.  Valer,  lib.  49.  gli  Egitf 

efprimevano  qttefto  foretto  per  la  figura 
d'un  vecchio  venerabile  ,  veflito  d'una 
tonaca  violacea,  con  un  livello,  ed  un 
caduceo  alle  mani,  geroglìfici  della  pre- 
ci fione ,  e  iella  prudenzjt. 
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ICONOLOGIE 


OUBLI. 


]_,  âge  avancé  étant  le  plus  fuiet  à 
la  perte  de  la  mémoire ,  on  caraftéri- 
fe  l'oubli  par  une  vieille  femme  coêt- 
fée  d'un  voile  obfcur,  &  tenant  une 
plante  de  mandragore  qui  eft  un  puif- 
îant&  dangereux  narcotique. 

Les  anciens  fe  fervoient  aulïi  du  loup 
eervier  pour  l'emblème  de  l'oubli  ;  ils 
prenoient  cet  animal  pour  le  lynx  qui 
ctoit  dédié  à  Bacchus  ,  &  fignifioit 
que  l'excès  du^  vin  détruifant  la  raifon 
raviffoit  là  mémoire. 


OBBLIVIOT^E. 

I  ,  Età  avanzata  effendo  la  più  filetta 
alia  perdita  della  memoria  ,  perciò  ì'obbii- 
vione  fi  caratteri \x<*  fotto  l'immagine  di 
una  vecchia  ,  che  ha  il  capo  acconciti  d'un 
velo  nero.  Tiene  una  pianta  di  mandra- 
gora ,  potente ,  e  pericolo/o  narcotico. 

Gli  antichi  davano  anche  il  lupo  cer- 
viero per  emblema  all'  obblio ,  prendendo 
il  detto  animale  per  il  lince  ,  ch'era  de- 
dicato a  Bacco ,  e  fìgnificava  ,  che  C  ec- 
ce ffo  del  vino t  indebolendo  la  ragione, 
toglieva  la  memoria. 


;xaK\TE&aaassœaiaiBRSBBidB»:vccmaiif 
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PAIX. 


i3  Elon  les  différentes  circonftances  où 
les  anciens  ont  dû  traiter  la  paix,  ils 
lui  ont.  donné  des  attributs  différents. 
C'eft  la  méthode  que  les  artiftes  peu- 
vent toujours  fu  ivre.  Mais  la  facon  la 
plu;  naturelle  de  la  représenter,  eft  de 
l'affbir  fur  un  cube  d:  marbre, qui  eft 
l'emblème  deìa  foliditc.  On  lui  don- 
ne une  couronne  d'olivier,  lk  une  maffue, 
fur  laquelle  elle  eft  appuyée  d'une  main, 
tandis  qu'elle  brûle  avec  un  flambeau 
un  trophée  d'armes.  La  îtatue  de  Plu- 
tus  qui  eft  derrière  elle  fignifie  que 
l'abondance  &  les  richefles  font  fes 
bienfaits. 


P^CE 


VJ  Iuftd  le  varie  circoflanzf ,  in  cui  è 
accaduto  agli  antichi  di  trattar  della  pa- 
ci ,  hanno  a  lei  dato  diverft  attributi  ; 
t  quefto  è  un  metodo  ,  del  quale  pofjono 
gli  arti/li  fervirfì  continuamente  .  Ma 
la  maniera  piti  naturale  di  rapprefen- 
tarla  è ,  di  farla  federe  fopra  un  cubo 
di  marmo ,  cb'è  Femblema  della  folidi- 
tà .  Si  corona  d'uli'jo  :  f  dipinge  ap- 
poggiata ad  una  clava ,  ed  in  atto  d'ap- 
piccar con  una  face  il  fuoco  ad  un 
trofeo  d'armi.  La  fiatila  di  Tinto  ,  che 
fi  vede  dietro  lei  ,  fìgnifica  ch'ella  in- 
trattiene   l'abbondanti  ,  e   le  riccbczjzf. 
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ICONOLOGIE 


PARESSE. 


v_>  E  vice  fé  repréfente  par  une  fem- 
me affife  dans  Pina&ion,  &  dans  une 
efpece  d'engourdiffement.  Elle  eft  vêtue 
en  détordre,  ayant  les  bras  &  les  ïam- 
bes croifées.  Son  attribut  eft  une  tor- 
tue &  un  limaçon.  Les  anciens  enfai- 
foient  une  Divinité  allégorique  ,  fille 
du  fommei!  &  de  la  nu 't. 
L'Ariofte  la  peint  ainfi: 


T  J  C  U  Z  I  ^. 


q, 


Uefa  l'izjo  fi  rappref'enta  per  una, 
donna  affi fa  ozjoj amente ,  e  come  in  una 
fpecie  di  ftoriimento .  E  veftita  fenz^a 
ordine ,  con  le  braccia ,  e  le  gambe  in- 
crocicchiate. Ha  per  attributo  una  tar- 
taruga ,  ed  una  lumaca.  Gli  antichi  ne 
hanno  fatto  una  Divinità  allegorica,  fi- 
glia del  fanno ,  e  della  notte. 
Uv&rioJÌQ  dice  : 


Dall'  altro  la  picrtzta  in  terra  siede  , 

Che  non  può"  andar  ,  e  mal  si  regge  in  piede. 
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PARTIALITE; 


V-.  Eft  l'intérêt  que  l'on  prend  avec 
ardeur  pour  une  choie  fans  diftinguer 
fi  elle  et  iufte  ou  non.  On  laperfon- 
nifie  allégoriquement  par  une  femme 
qui  foule  des  balances  (bus  (es  pieds , 
&  qui  donne  une  récompenlè  à  un  Gé- 
nie richement  vêtu  ,  mais  dont  l'igno- 
rance ed  caraólcrifée  par  des  oreilles 
d'âne.  Elle  chaire  à  coups  de  fouet  un 
autre  Genie  qui  cft  nu  ,  &  dont  le  mé- 
rite ed  defigné  par  une  couronne  de 
laurier  qu'il  a  fur  la  tête. 


V  JL\1  l  jl  l  l  TJl\ 


JL,  OueW  impegno  ,  che  fi  prende  per 
un*  cofa ,  fenzjt  cono/cere  s'ella  è  giufta, 
o  no.  Si  rapprefnta  allegoricamente  fot- 
ta r  immagine  d'una  donna  ,  che  calca, 
fatto  i  piedi  delle  bilance  ,  che  premia  un 
Genio  riccamente  vejìito  ,  la  di  cui  igno- 
ranza è  caratteri 'zjjtt&  per  le  orecchie 
d'afmo  :  mentre  faccia  a  colpi  di  sfer- 
ra un  altro  Genio  ignudo ,  il  di  cui  me- 
rito e  dinotato  dalla  corona  d'alloro ,  che 
ha  fui  capo. 
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PARTIES  DU  MONDE. 

L'Europe. 

V»>  Ette  principale  partie  du  Monde 
le  repréfente  vêtue  magnifiquement, 
ayant  un  calque  &  une  couronne  d'or 
fur  la  tête.  Elle  tient  un  petit  temple, 
parce  qu'elle  efl  le  lëiour  de  la  vraye 
Religion  :  fa  fertilité  efl:  indiquée  par 
les  deux  cornes  d'abondance  fur  lefquel- 
les  elle  eft  affile.  Le  cheval  qui  eli 
près  d'elle  efl- l'attribut  des  peuples  bel- 
liqueux qui  l'hab  tent.  A  les  p:eds  (ont 
des  couronnes  Papales,  Impériales,  & 
Royales  :  des  livies,  &  divers  inlrru- 
ments  propres  aux  Arts  Sr  aux  Scien- 
ces qui  le  cultivent  chez  elle. 


T^€\T1   DKL    M07{D0. 
Europa. 


Q, 


Uefia  parte  principale  del  Mondo  fi 
rappre ferita  in  aria  ài  Matrona  magnifi- 
camente uefiita ,  con  elmo  ,  e  corona 
d'oro  fui  capo  .  li  picciolo  Tempi  > ,  che 
regge  colle  mani,  indica  ch'ella  e  il  f> ag- 
giorno della  -vera  Religione.  1  ave  corni 
d'abbondanza  .  fopra  i  quali  Cteie  ,  allu- 
dono alla  di  lei  fertilità  ;  ed  il  caval- 
lo è  l'attributo  dello  fpirito  be'.licnfo  de* 
fimi  abitanti.  Le  fi  veggono  ai  piedi  de' 
Triregni ,  delle  Corone  Imoeriali  ,  e  ?\ia- 
li.  J  libri  ,  e  i  <v&r.j  finimenti  proorj 
delle  Scienze  ,  e  delle  jLrti  dinotano , 
eh'  ella  n  è  la  mirice. 
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PARTIES  DU  MONDE. 

L'Afie. 


Q 


Uoique  cette  partie  du  Monde  foit 
p.  us  grande  que  l'Europei  elle  n'eft  ce- 
pendant comptée  que  pour  la  feconde , 
peut-être  à  caule  la  quantité  des  délerts 
qu'elle  contient.  On  la  reprélente  vêtue 
richement ,  coeffee  d'une  efpece  de  tur- 
bint  orné  de  plumes  rares.  Elle  tient 
une  calïolette  tumante  de  parfums ,  & 
e(r  affile  d'un  air  fier  fur  un  chameau 
couché  fur  un  terrein  femé  de  diffé- 
rents aromates. 
Selon  Bembo  : 


T^f^TJ  DEL   MOliDO. 


B 


l  Encbe  qnefta  parte  di  Mondo  fia  più 
mafia  deir  Europa ,  non  è  pero  che  la  fe- 
conda nell'ordine,  forfè  per  ejfer  ella  de- 
ferta in  gran  parte.  Viene  dipinta  fot-' 
to  fiptra  di  donna  riccamente  mefìita  , 
con  una  fpecie  di  turbante  ornato  di  ra- 
re piume  fui  capo.  Tiene  una  profumie- 
ra fumante  d'odori  ;  ed  è  afjìfa  in  aria 
di  fiere Z.ZA  fopra  un  camelo  fdrajato  in 
un  terreno }  dove  crefeono  dìverfì  aro- 
mati. 
Bembo  di  lei  così  canto  : 


Nell'  odorato  j  e  lucido  Oriente 
La'  sotto  il  vago3  e  temperato  Cielo 
Vive  una  lieta  ,  e  riposata  gente, 
Che  non  l'offende  mai  caldo,  ne'   gelo. 
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PARTIES  DU   MONDE. 

L'Affrique. 

\^j  Ette  troificme  partie  du  Monde 
étant  expoféc  au  midi  ,  &  en  partie 
(bus  la  zone  tauride,  fe  reprélènte  de 
couleur  tannée ,  &  vêtue  à  la  Morelque. 
Elle  fe  tient  à  l'ombre  d'un  parafol  de 
plumes ,  a  pour  cocffure  une  tête  d'é- 
léphant ,  &  e(t  affile  fur  un  lion  ;  ces 
fortes  d'animaux  lui  font  données  pour 
attribut,  étant  fort  communs  en  Af- 
friqne.  Les  deux  cornes  d'abondance , 
d'où  fortent  feulement  des  .«rains,  li- 
gnifient qu'elle  a  deux  étés  &  par  con- 
séquent deux  moiffbns. 


TiAISJl   DEL   MOJiDO. 
affrica. 

J.  1Lrz.d  parte  del  Mondo,  la  quale  ef- 
fe ndo  efpofia  al  mezjjt  giorno  ,  ed  in 
parte  fotto  la  z$na  torrida  ,  fi  rappre- 
fenta  di  colore  fcuro ,  e  veflitd  all'  ufo 
de'  Mori.  Si  fa  ombra  con  un  para- 
fole  ài  piume.  Torta  fui  capo  una  te- 
fla  d'elefante ,  ed  è  ajfifa  fopra  un  lione. 
Quefte  forti  d'animali  ,  che  le  fi  danno 
per  attributo  ,  fono  comuni  nell'affrica. 
7  ine  corni  à'  abbondante  ,  donde  furtono 
foto  de'  grani  ,  indicano,  che  avendovi 
in  quefta  parte  due  efta ,  avvi  per  con" 
feguenzjt  due  raccolte. 
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PARTIES  DU   MONDE. 

L'Amérique. 

V>  Ette  qnatrieme  &  dernière  partie 
du  Monde  le  repréfente  prefque  nue, 
coëffëe  de  plumes ,  &  n'ayant  pour  vê- 
tement qu'une  petite  troulfede  plumes 
de  dh'erles  couleurs.  Elle  a  ï'afpeâ 
féroce,  &  le  regard  fier,  tient  un  arc 
à  la  main,  &a  un  carquois  fur  le  dos. 
L'homme  percé  de  flèches ,  fur  lequel 
clleeit  affile,  figrufie  que  quelques-uns 
des  peuples  qui  l'habitent  font  encore 
Ant;  opephages  ou  Cannibales.  Derrière 
elle  eit  un  lézard  d'une  grandeur  dc- 
méfurée.  Ce  pays  étant  abondant  de  iès 
monftrueux  animaux ,  qui  s'attaquent 
fouvent  aux  hommes  mêmes. 


T^HTI  DEL   M07{D0. 
America. 


Q, 


Uarta,  ed  ultima  parte  del  Mondo. 
Viene  rapprefentata  preffo  che  ignuda, 
col  cupo  ornato  di  piume ,  e  coperta  fo- 
lamente  alla  metà  del  corpo  d'una  fa- 
feia  pure  di  penne  a  warj  colori.  Si  di- 
pinge  d' afpetto  feroce  ,  e  /guardo  fie- 
ro ,  con  l'arco  alla  mano  ,  ed  il  tur- 
caffo  a  fianco.  L'uomo  trafitto  di  frecce, 
fopra  il  quale  fede ,  indica  ch'ella  è  abi- 
tata ancora  da  certi  popoli  detti  fra  noi 
Cannibali.  Si  "vede  dietro  di  lei  una  lucer, 
ta  di  fmifurata  grandezza.  Quefto  paefe 
abbonda  di  codefti  animali  moftruofi ,  che 
attaccanfi  fiorente  anche  agli  uomini. 


Tom.  III. 


5° 


ICONOLOGIE 


patience: 

V->Ette  eminente  &  précieufe  vertu 
le  repréfente  par  une  femme  dans  une 
attitude  humble,  &  vêtue  Amplement. 
Elle  eft  affile  fur  des  cailloux,  tient 
les  mains  jointes  ,  &  porte  un  joug  fur 
fes  épaules  ;  les  pieds  nus  font  pofés 
fur  des  épines. 


T  U  Z  I  E  7tZ  ji. 


C,  lAlnentt ,  e  prezjofa  virtù  ,  dipìnta, 
fatto  forma  di  donna,  in  umile  atteggili- 
mento ,  ed  abito  femplice.  Siede  fopra  al- 
cune pietre  con  le  mani  giunte ,  e  porta. 
vn  giogo  falle  f palle.  Vofa  i  piedi  ignu- 
di fopra  le  fpine. 


SUPERANDA    OMNIS   FORTUNA   FERENDO   EST. 
Viriti 
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PAUVRETE. 


\^t  Ette  trille  &  accablante  fituation 
de  la  vie  le  perfonnifie  par  une  femme 
exténuée ,  prefque  nue  ,  n'étant  vêtue 
que  de  quelques  haillons  noirs.  Elle 
eft  affife  liir  un  terrein  aride,  au  pied 
d'un  arbre  deffechc.  Ses  pieds  &  l'es 
mains  font  liez,  &  elle  fait  des  efforts 
pour  brifer  avec  fes  dents  les  liens  de 
ïès  mains. 


?  0  VE  %  TjI\ 

*^£Uefra  trifta  conditone,  che  dibatte 
l'uomo,  fi  e  [prime  per  una  donna  ifi*. 
nit,t ,  qHd.fi  ignuda  ,  coperta  appena  di 
pochi  cenci  neri.  £'  affifa  in  un  terreno 
fterile  ai  piedi  d'un  albero  inaridito.  Ha 
le  mani  ,  e  i  piedi  legati ,  e  fa  ogni 
sforza  per  rompere  coi  denti  le  legature 
delle  mani. 
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PAUVRETÉ 

préjudiciable  aux    talens. 

\^j  Elle-ci  le  reprc'fente  mal-vêtue, 
ayant  le  bras  gauche  retenu  par  une 
chaîne  à  une  grolle  pierre,  à  laquelle 
il  eft  attaché  ;  elle  fait  des  vains  efforts 
pour  élever  le  bras  droit  qui  eft  aîié. 
Cet  emblème,  dont  on  attribue  l'in- 
vention aux  Grecs ,  lignifie  que  l'excès 
de  la  miiere  eft  un  puiflant  obftade 
aux  progrès  des  plus  heureux  talents. 


?  0  V  E  KT^' 

preghidicienjole  agi'  ingegni. 

O  I  raoprefenta  effa  pure  mal  'vefììtd  , 
cA  braccio  ftniflro  legato  per  una  catena 
ai  un  groffo  marmi  ;  e  sforzjinàofi  in 
vano  di  U'var  in  alto  il  braccio  deftro , 
che  è  alato.  Quefìo  emblema,  Vìnrven- 
zjone  del  quale  e  attribuita  ai  G>ecì , 
fìgnifica ,  che  l'ecceffo  della  miferia  è  un 
forte  oftacolo  ai  progreffì  degl'ingegni  più 
felici. 
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PECHE: 


I 


L  eft  repréfentc  par  un  homme  nu , 
Se  de  carnation  obîcwre  3  pour  marquer 
!e  dépouillement  de  la  grâce ,  &  la  pri- 
vation de  la  lumiere.  Il  court  en  for- 
cené" vers  le  fond  d'un  pre'cipice.  Ses 
cheveux  noirs,  crépus  &  hérifles  indi- 
quent l'obftination  &l'e(pritdc  revolte 
qui  le  gouverne.  Il  a  pour  ceinture 
un  monitrueux  ("erpent,  &  un  ver  lui 
ronge  le  cœur. 


O  I  dipìnge  ignudo ,  di  brunit  tdrndgio* 
ne ,  per  indiedre  U  perdita,  della  grazjdt 
e  la  privdzjo»  della  luce.  Corre  come 
un  forfennato  wrfo  il  fondo  d'un  preci- 
pizio. I  fuoi  capelli  neri ,  increfpati ,  ed 
ifpidi  dinotano  oftinazjene  ,  e  fpirito  di 
contraddizione.  Hd  per  cingolo  un  mo- 
ftruofo  ferpenfe  :  ed  un  verme  gli  rode 
il  cuore. 
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P  E  I  N  E. 

L  A  peine  corporelle  nous  eft  impo- 
lée  pour  nous  corriger.  Celle  du  cœur 
&  de  l'efprit  nous  vient  d'un  décret 
d'enhaut  &  a  le  même  motif,  c'eft  un 
châtiment  particulier  &  non  une  puni- 
tion exemplaire.  On  larepréfente  donc 
aiTife  à  terre,  la  douleur  peinte  fur  le 
vifage,  les  yeux  baiiïc,  les  cheveux 
cpars,  &  tenant  une  difcipline.  L'af- 
~pic,  qui  lui  pique  le  fein,  eft  l'em- 
blème du  rémord.  Comme  la  peine  n'eft 
que  pour  un  tems,  on  l'environe  d'un 
léger  brouillard ,  qui  fc  diffipe  par  les 
rayons  d'un  foleil  éclatant  qui  brille 
au  deiïiis  de  fa  tête. 


T 

l_i  iA  pena  corporale  ci  viene  impoftd 
per  correggerci .  Quella  del  cuore  ,  e  iel- 
la fpirito  ci  viene  per  decreto  fuperiore  , 
ed  ha  tb  fteffo  fine ,  e  caftigo  fecreto ,  e 
non  punizione  efemplaie.  Si  rapprefenta 
ttjjìfa  per  terra,  col  dolore  dipinto  fui 
volto  j  gli  ocebj  abboffati  ,  i  capegli  fpar- 
fì ,  e  con  una  difciplina  alla  mano  .  L'af- 
pide  ,  che  le  rode  il  feno  ,  è  T emblema 
del  rimorfo.  Siccome  la  pena  è  folamentt 
per  certo  tempo ,  cosi  è  circondata  da 
una  legger  nebbia,  la  quale  vien  difjìpa- 
ta  dai  raggi  lucenti  del  fole  ,  che  le  ri- 
fplende  fui  capo. 
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peinture; 

Xi  Lie  fc  cara&érife  par  une  femme 
vêtue  fimpiement  d'une  étoffe  changean- 
te ,  &  en  aftion  de  peindre.  Le  ban- 
deau qu'elle  a  lùr  la  bouche  fignifie 
qu'elle  eft  une  poëfie  muette.  Les  trois 
p.tites  qui  la  compolént ,  qui  font  l'in- 
vention, le  de  Tel  n,  &le  coloris,  font 
désignées  par  trois  rayons  de  lumiere, 
dont  le  premier  éclaire  la  tête,  le  fé- 
cond fa  maiii)  &  le  troifieme  donne 
fur  la  palette. 


TITTI^U. 


iJ  I  caratterizza  fotto  la  figura  dì  don- 
na femplicemente  'veftita  d'una  Jioffa  can- 
giante ,  ed  in  atto  di  dipingere.  La  ben- 
da ,  che  ha  davanti  la  bocca  ,  indica 
ch'ella  è  una  poefia  muta.  Le  tre  parti, 
chela  compongono,  fono  l' invenzione  ,  il 
difegno  ,  ed  il  colorito  ,  <dinotate  dai  tre 
raggi  di  luce  ;  il  primo  de'  quali  le  fe- 
ri/ce  fui  capo ,  il  fecondo  fopra  la  ma- 
no ,  ed  il  terzj>  fulla  ttvoloxjyi. 


tf 


ICONOLOGIE 


■    -..■       ,.,  ix^.    ..    - 


PENITENCE. 


L»  Orarne  la  pénitence  exige  la  retrai- 
te ,  la  mortification  du  corps ,  Sr  l'exa- 
men exaót,  &  douloureux  de  loi  mê- 
me. Elle  lé  peint  dans  une  folitude , 
ou  dans  une  caverne,  ayant  fur  la 
tête  une  couronne  d'épines,  &  fur  le 
corps  un  cilice.  Elle  tient  une  difcipli- 
ne ,  fe  frappe  la  poitrine ,  &  le  mire 
dans  une  lource  d'eau  vive,  près  de 
laquelle  elle  eft  à  genoux. 

Aufon.  Gai.  la  décrit  dans  les  vers 
faivants. 


t 


?Eî(ir£î(z^ 


iA.  penitenza  addimanda  il  ritiro ,  la 
tnortificazjone  del  corpo,  e  l'e fume  efat- 
to,  e  dolorofo  di  fe  mede/ima.  Si  dipin- 
ge in  una,  folitudine  ,  o  caverna  ,  coro- 
nata di  fpine ,  e  cinta  di  cilizjo  ,batten- 
dofi  il  petto  con  una  mano  ,  e  tenendo 
nel?  altra  una  difciplina.  Sta  riguar- 
dando/i in  una  forbente  d'acqua,  vìva , 
prejfo  la  quale  è  inginocchiata. 

lAufonio  Gallo  cosi  la  defcrive  nei  fe- 
guenti  iierfi. 


Sum  Dea,  cui  nomen  nec  Cicero  ipse  dedit. 
Sum  Dea,  ojjje  facti,  non  factique  exigo  pcenas: 
nempe,  ut  pœniteat,  sic  netaniïa  vocor. 
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PENSEES. 

LE  vêtement  d'étoffe  changeante  que 
l'on  donne  à  cette  figure  ,  dénote  la 
varieté  des  penfées  qui  fe  (uivent  en 
foule.  Selon  Pétrarque  : 


T  E  Is^S  I  E  J^l. 

\  .  Jlhito  di  ftofifa  cangiante  }  che  fi  dà 
a  queliti  figura  ,  è  allujìvo  alla  'varietà 
de'  penfieri ,  che  feguonfi  l'un  dopo  l'ai- 
tro ,  fecondo  il  Tetrarca: 


A    CIASCUN    PASSO    NASCE    UN    PENSIER.    NUOVO. 


Elle  a  des  aîles  à  la  tête  pour  fignifier 
la  promptitude  dont  elle  volent  d'objets 
en  objets.  Selon  le  même  Auteur  : 


Ha  le  ali  al  capo ,  che  indicano  la  cele- 
rit'a  ,  con  la  quale  i  penfteri  paffiano  d'vn 
oggetto  all'altro  ,  gitifta  lo  Jìeffio  autore  : 


Volo  con  l'ali  de'  pensieri  al  Cielo. 


Son  attitude  eft  tranquille,  parce  que 
c'eft  dans  les  moments  d'oifiveté,  que 
la  foule  des  penfées  accable  le  plus 
l'efprit  humain.  Le  paquet  de  fil  mêlé 
qu'elle  confidere  ,  eft  l'image  de  l'cm- 
baras  que  donnent  les  diverfes  penfées 
qui  cependant  le  débrouillent  à  force 
de  penlèr. 


Si  dipinge  in  un  atteggiamento  tran- 
quillo j  perche  è  appunto  nei  momenti 
d'ozjo  ,  che  i  penfieri  s'affollano  alla  men- 
te .  Il  gomitolo  di  filo  mefehiato  ,  ch'ella 
confiderà  ,  è  la  figura  dell'intrico  j  in  cui 
mettono  i  diverjì  penfieri  ,  che  tuttavia 
fi  pviluppano  a  forzjt  di  penfare . 


Tom.  771. 
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PÉRIL. 


V_«  E  fujet  efl:  caraftérifé  par  un  jeune 
homme,  qui  s'échappant  d'un  torrent 
rapide ,  met  le  pied  Tur  un  ferpent  qui 
Je  pique;  dans  le  même  inftant  eclatte 
derrière  lui   un  coup  de  tonnere. 

Horace  dans  fon  Ode  io.  liv.  z.  dit 
fort  élégamment  qu'il  n'eft  aucune  pic- 
caution  qui  puiiTe  fauver  qui  que  ce 
foit  des  périls. 


I    I 
V 


T  E  I{1  C  0  L  0. 


,  Iene  caratteriz,zjto  da  un  giovane , 
che  falvandoji  dalla  rapidità  d'un  tor- 
rente ,  mette  il  piede  fu  d'un  ferpente  , 
che  lo  morde.  J^el  momento  ifteffo  [cop- 
pia dietro  di  lui  un  fulmine. 

Orazjo  dice  elegantemente  ,  non  aver- 
vi precauzione  che  bafti  a  chicche ff  a  per 
isfuggire    i   pericoli .    Ode  io.  libro  z. 


Quid  quisque    vitet,  nunquam  homini  satis 
Cautum  est  in  horas. 
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PERSEVERA  N  C  E- 

{J  Ne  jeune  fille  qui  fe  tient  aux 
blanches  d*un  palmier ,  qu'elle  fere  étroi- 
tement avec  lès  genoux ,  eft  là  ligni- 
fication de  ce  (ùjet.  Le  palmier  étant 
le  hiérogliphe  de  la  vertu.  Elle  a  une 
couronne  d'amaranthe ,  eft  vêtue  d'une 
draperie  bleue-celelte  ,  &  regarde  la 
terre  avec  deldain. 


*P  E^S  EV  E  B,jt%Z^. 


U 


*Na  giovanetta,  the  fi  fofienta  ai 
rami  d'una  palma,,  ed  alla  quale  fi  le- 
ga colle  ginocchia  ,  fa  l'immagine  di  qtte- 
fto  /oggetto  ;  effendo  la  palma  il  gerogli- 
fico della  virtù.  E'  inghirlandata  d'ama- 
ranto y  e  "veftita  d'un  drappo  di  colore 
azjtjirro  celefie.  Guarda  d'un  occhio  fprez- 
zjtnte  la  terrà. 


Tom.  IH. 
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PERSPECTIVE. 

\_j  EH:  une  Science  qui  fait  partie  des 
Ma/thcmatiques  ,  ayant  rapport  à  la 
Geometrie,  &  à  l'Optique.  Elle  fert 
à  représenter  fur  un  plan  uni  les  objets 
tels  que  la  nature  les  prélente  à  la  vue, 
félon  leur  dégradation  &  leurdiftance. 
On  la  perlonnifie  par  une  femme 
affile  fur  un  terrein  peu  élevé  ,  &  re- 
gardant à  travers  d'une  glace  un  objet 
éloigné ,  dont  toutes  les  lignes  tan- 
gentes à  fon  œil  forment  des  rayons 
qui  donnent  les  points  dont  on  fe  fert 
pour  tracer  perfpeétivement  cet  objet 
fur  la  fuperrlcie  de  la  glace. 


t  n  o  î  t  £  r  n  m. 

^  Cienzjt ,  cVi  una  parte  delle  Mate- 
matiche ,  avendo  relazione  colla  Geome- 
trìa,  e  colf  Ottica.  Serve  a  rapprefen- 
tare  fopra  un  piano  unito  gli  oggetti  tali 
quali  la  natura  li  prefenta  allo  [guardo, 
giufla  le  loro  gradazioni  ,  e  le  loro  ii- 
jìanzs- 

Viene  figurata  per  una  donna  a/Tifa 
in  un  terreno  alquanto  elevato  ,  che  e  fa- 
ntina a  traverfo  d'un  criflallo  un  ogget- 
to in  lontananza  ;  tutte  le  linee  del  qua- 
le ,  tendenti  al  di  lei  occhio ,  formano  de' 
raggi ,  i  quali  danno  i  punti  ,  che  fer- 
vono a  difegnare  il  detto  oggetto  in  pro- 
fpettiva  fopra  la  fuperfìcie  del  criflallo. 


ÏRANCOISE  ET  ITALIENNE 


PERSUASION. 


JL«  Art  de  perfuader  appartient  à  la 
force  convainquante  du  difcours  ,  & 
connoït  le  tems ,  &  la  maniere  de  s'in- 
finuer.  C'eft  pourquoi  on  met  une  lan- 
gue humaine  fur  la  tête  de  cette  figu- 
re que  l'on  repréfente  en  action  de  par- 
ler. Elle  tient  lie  un  animal  qui  a 
deux  têtes  ;  l'une  de  chien,  qui  eft 
l'emblème  de  l'infinuation  par  la  docili- 
té &  les  carefTes  ;  l'autre  de  finge,  qui 
fignifie  l'âdretfe  de  fuggérer  des  cho- 
fes  quelquefois  frauduleufes  ,  &  que 
l'adrclfe  fait  patfer. 


?  E  K.S  U  **  S  I  0  T^E. 


\  .  *Arte  di  perfuadere  Appartient  all' 
eloquenzjt ,  e  deve  conofeere  il  tempo , 
e  il  modo  d'infinuarfi.  Ver  quefio  fi  di- 
pinge una  lincila  uynana  fini  capo  di  que- 
fta  figura  allegorica  ,  rapprefientata  in 
atto  d'  arringare .  Tiene  in  catena  un 
animale  a  due  tifile  ;  l'una  di  cane  s  la 
quale  è  l'emblema  dell'  infinuazjone  per 
la  docilità";  e  gli  accarezzamenti  :  l'al- 
tra di  ficimmia  ,  aliti  fin  a  alla  deflrezj^a 
di  far  paffiar  talvolta-  delle  ragioni  frau- 
dolente. 
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PEUR. 


\^<  E  fujet  s'exprime  par  une  jeune  fil- 
le courrant  de  toutes  fes  forces  pour 
fuir  un  horrible  ferpent  qui  la  pour- 
fuit.  Elle  a  des  aîles  aux  épaules.  Ses 
cheveux  hérifles,  &fon  vifage  retreffi, 
félon  diverfes  Phyrtonomiftes  ,  font 
les  marques  de  la  pufillanimité. 


■  V  U  U  H  Jî. 

V^[7e/?o  fouetta  s1  efprìme  alle  lorica- 
mente  [otto  forma,  di  giovanetto, ,  che 
torre  a  tutto  potere  per  isfuggire  un  fer- 
pente  ,  che  la  infegue.  Ha  ielle  ali  al 
dorfo.  I  capegli  ifpidi ,  ed  il  volto  con- 
tratto ,  fecondo  alcuni  Fifonomifti ,  fono  i 
fegni   dell^  pufillanimitk. 
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PHILOSOPHIE. 


C 


._  Eft  à  dire  amour  de  la  fageiïè. 
Les  anciens  n'ayant  pas  Ja  témérité  de 
fc  nommer  Sages,  le  qualifioient  feu- 
lement du  titre  de  Philofophe. 

On  repréfente  la  Philofophie  par  une 
femme  d'un  air  impofant ,  affile  modéré- 
ment fur  un  trône  de  marbre,  auquel 
on  parvient  par  plufieurs  gradins.  Elle 
a  un  diadème  d'or  fur  le  front ,  &  tient 
deux  livres  ouverts,  fur  l'un  eft  écrit, 

NATURALIS,   &   fur    l'autre  ,  MORALÏS. 


F  I  L  0  S  0  F  ÏJt. 


C 


he  amor  della  fcienzjt.  Gli  Antichi 
non  avendo  l 'ardire  di  nomimerfi  Sapien- 
ti,  fi  pregiavano  folamente  del  titolo  di 
Filnfofi . 

Si  rapprefenta  la  Filofofia  [otto  figttm 
ra  di  donna  in  aria  grave,  modtftamen- 
te  ajjìfa  [opra  un  trono  di  marmo,  al 
quale  fi  afeende  per  più  gradi.  Ha  un 
diadema  d'oro  filila  fronte  3  e  tiene  due 
libri  aperti  ,  nell'  uno  de'  quali  fi  legge 
naturai.:^  ,  nell'  altro    moralis. 


tEsmue^esusua 
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PHYSIQUE. 


v_>  Eft  une  fcicnce  qui  a  pour  but  la 
connoifTance  &  l'étude  des  caufes  na- 
turelles. On  la  peint  confiderant  une 
fphére ,  au  milieu  de  laquelle  eft  le 
globe  de  la  terre  fùfpendu  fur  fes  pô- 
les. Proche  d'elle  eft  une  clepfydre, 
ou  horloge  à  l'eau. 


Fisica. 


Jt,  Lo  finito ,  e  la  feienzj.  delle  cau- 
fé  naturali.  Si  dipinge  in  atto  di  confi- 
derare  una  sfera ,  nel  mezj^o  della  qua- 
le e  il  globo  terreftre  fofpefo  fopra  ifuoi 
poli.  Ha  vicino  una  clejjìdra ,  o  Jìa 
oriuolo  d'acqua. 
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P  I  E  T  H. 


ij  Elon  les  anciens  ,  la  pieté  eft  là  dé- 
voton  envers  Dieu  ,  le  refpect  filial 
envers  les  pères,  &  cette  tendre  affec- 
tion pour  le  prochain,  qui  nous  porte 
à  l'aimer  comme  nous  même. 

On  la  perfbnnifie  par  une  belle  fem- 
me vêtue   de  voiles    blancs,  lymboîes 
de  pureté.    Elle  a  une  flamme  ardente 
fur    la    tête,  8c   s'appuye  (ur  un  aute' 
pour    maïquer    l'excès    de   l'amour    dt 
Dieu.     La    cigogne  qu'elle  a   dans  lis 
bras,  eft  l'attribut    de    l'amour    filia  ; 
&   l'cpée  qu'elle  tient,  lignifie    qu'ele 
eft    toujours     difpoiée    à    fou  tenir  .es 
drots  du  plus  foiblc.  La  corne  d'abm- 
dance  qui  eft  près  d'elle  ,  &   dans  la- 
quelle des  enfans  cherchent  des  frrits, 
eft  le  hiérogliphe  de  l'amour   du  pro- 
chain. 


I 


TJÎ  T^£\ 


L-i  *A  pietà  ,  fecondo  gli  antichi  ,  e  la 
divozione  njerfo  Dio  :  il  ri/petto  filiale 
verfo  i  parenti  ;  e  quel  tenero  affetto 
verfo  il  proffimo ,  che  ci  porta  ad  amar- 
lo come   noi  medefimi. 

B^apprefenta fi  fotto  forma  di  belladon- 
na ,  veftita  di  bianchi  veli  ,  fìmboli  di 
purità,  e  le  arde  una  fiamma  fui  capo. 
E'  appoggiata  ai  un  altare  ,  per  allu- 
der all'  ecceffivo  amor  ■verfo  Dio .  La 
cicogna,  che  ha  fra  le  braccia,  e  l'at- 
tributo dell'  amor  filiale  ;  e  la  fpada , 
che  ftringe  nella  mano ,  fignifica  eh'  ella 
e  fempre  difpofta  in  favor  della  parte 
più  debole.  Il  corno  d'abbondanza  ,  che  ha 
di  preffo  ,  e  dentro  il  quale  alcuni  fan- 
ciulli cercano  de'  frutti  t  e  il  geroglifico 
dell'amor  del  proffimo. 
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PLAISIR. 

LE  plaifir  a  différentes  caufes  qu'on 
peut  diftinguer,  &qui  exigeraient  des 
attributs  différents.  Mais  pour  ne  pas 
répéter  plulîeurs  l'ujets  déjà  traité  dans 
ce  livre  :  il  luffit  de  le  caracTxrilèr  en 
général. 

On  le  perfonnifie  àllégor'quement 
par  un  jeune  homme  vêtu  galamment 
d'une  étoffe  d'or  enrichie  de  perles  , 
ayant  Tur  le  tête  une  couronne  de  mir- 
the  &  de  rôles  :  il  joue  de  la  Vire, 8: 
l'emble  s'accorder  au  chant  d'une  firene. 
On  lui  donne  des  aîles  de  papillons  3 
pour  faire  connoître  que  le  plaifir  paife 
promptement  ;  &r  la  firene  Tignine  qu'il 
eft  dangereux  de  s'y  trop  livrer. 


TI^£CZI{E. 


X.  Rovìene  il  piacere  da  di-verfe  cdv.Çe , 
che  panno  dìflinguerfì ,  e  che  dimandereb- 
bero degli  attributi  differenti  ;  ma  fa- 
rebbe un  ripetere  più  /oggetti  di  già 
trattati  in  que  fi' opera. 

Balìa  di  caratteri zjjtrlo  generalmente 
fotta  l'immagine  di  bel  giovane  galante- 
rie nte  i-ejìito  d'una  floffa  d'oro  ,  arric- 
òìita  di  perle  :  coronato  di  rofe ,  e  di 
mirto  .  Suona  la  lira  ;  e  fembra  accor- 
darji  al  canto  d'una  firena  .  Gli  fi  dc.n- 
nodelle  ali  di  farfalla  ,  per  indicare  la 
fitd  celerità  ,  pliche  paffa  velocemente. 
La  (Irena  e  allufiva  ancora  al  pericolo , 
che  fi  corre ,  nel  darfì  troppo  in  preda 
al  pacere. 


— 
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PLANIMETRIE. 


L>Ette  partie  de  la  Geometrie  pra- 
tique eft  l'art  de  me(iirer  les  plans  & 
les  furfaces.  On  la  repréfente  dans 
une  campagne,  tenant  un  compas,  & 
une  échelle  de  réduction  ;  elle  eft  en 
action  d'opérer  à  l'aide  de  la  planchet- 
te, qui  eft  un  infiniment  Mathémati- 
que propre  à  cet  ufage. 


T  L  ^HJ  M  ET  Kl'Jl. 

v<  Uefla  parte  di  Geometrìa  pratici 
confifte  nell'arte  di  mifurare  i  piani,  e 
le  fttperficie.  ]\apprefentajì  in  una  cam- 
pagna con  un  compaio ,  ed  una  fcala  di 
ridnzjone  alla  mano  ;  ed  è  in  atto  d'ope- 
rare coll'ajuto  della  tavoletta  ,  finimen- 
to di  Matematica  t  defiinato  a  quejï' 
ufo. 


Tom.  HI. 
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P  L  E  I  N  T  E. 


J_j  A  couleur  noire  du  vêtement  dont 
on  habille  la  figure  qui  représente  ce 
litjet  eli:  allufive  au  deuil  &  au  chagrin 
qui  excite  la  pleinte.  Le  voile  blanc  taché 
de  lang  Tignine  les  pleintes  de  l'innocen- 
ce opprimée.  Son  vifage  trifre  3  fes  yeux 
baignés  de  larmes ,  &  toute  lbn  acïnon 
indique  la  juftice  qu'elle  demande.  Les 
ferpents  qui  l'environnent  font  l'image 
des  peines  qu'elle  fouffre ,  &  des  maux 
dont  elle  fe  pleint. 


\  .  Jlbito  nero  t  di  cui  fi  vefle  la  figu- 
ra allegorica  a  quefto  fuggetto  ,  è  allu- 
fivo  all'  affanno  ,  dal  quale  la,  querela 
viene  eccitata.  Il  velo  bianco  macchiato 
di  Çangut  dinota  V  innocenza  oppreffa , 
[oggetto  degno  di  lamento.  Il  volto  fqti ai- 
lido  ,  gli  occkj  umidi  dì  lagrime  ,  ed  ogni 
fuo  atteggiamento  fembra  indicare  ,  ch'el- 
la vorrebbe  effere  giuftificata  .  I  Serpen- 
ti ,  che  /'  attorniano  ,  fono  V  immagine 
delle  pene }  ch'ella  fojfre ,  e  delle  quali 
fi  lamenta. 
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POEME 

héroïque. 


I 


L  y  a  dans  la  Poéfie  quatre  fortes 
de  Poèmes,  ou  quatre  différents  gen- 
res d'ouvrages  Poétiques.  Celui-ci  qui 
à  tous  égards  mérite  le  premier  rang, 
le  perfonnifie  fous  la  figure  d'un  beau 
jeune  homme  vêtu  d'habits  fomptucux, 
tenant  un  livre  ouvert  fur  fes  genoux, 
&  ayant  proche  de  lui  l'Iliade  ,  & 
l'Enéide.  Il  e(t  couronné  de  laurier, 
&  fonne  d'une  trompette.  C'cft  de  ce 
Poëme  dont  Horace  dit  : 


T  0  E  M  J[ 


eroico. 


H 


.  tinnirvi  nella  Toefiia  quattro  /arte 
di  Toemi  ,  o  quattro  differenti  generi 
d'opere  poetiche.  Ouefto ,  che  per  ogni  ri- 
guardo merita  il  primo  luogo,  fi  rappre- 
fenta  fiotto  la  figura  d'un  bel  giovane  3 
veftito  d'una  riccbijfima  ftoffa  ,  tenendo 
[opra  le  ginocchia  un  libro  aperto  3  ed 
avendo  vicino  l'Iliade ,  e  l'Eneide.  E'  co- 
ronato d'alloro  ,  e  fiuona  una  tromba . 
Orazjo  intende  parlare  di  quefio  "Poema, 
quando  dice   neW  arte  poetica  : 


Res  gest.s  Recumojje,  Ducumque,  et  tristia  bella 
quo  scribi  possent  numero  monstravit  homerus. 
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POEME 

|  lyrique. 

Vj  E  fécond  genre  de  Poéfie  moins 
grand  que  la  précédent ,  mais  gracieux 
&  enchanteur,  parce  que  les  agréments 
de  la  mufique,  lui  prêtent  de  nouveaux 
charmes ,  le  repréiénte  par  une  belle 
fille  couronnée  de  mirthe  &  de  rofes. 
Elle  efl:  en  action  de  chanter ,  en  s'ac- 
compagnant  d'une  lyre.  Son  vêtement 
eft  galant  ,  &  de  couleurs  variées  ; 
elle  a  fur  fes  genoux  cette  inicrip- 
tion  : 


Q 


?  0  E  M  jt 

lirico. 


Uefto  fecondo  genere  di  Toefia ,  men 
grande  del  precedente  ,  ma  grazjofo  ,  e 
lufingbiero  per  le  grazie  a  lui  dalla  mv.- 
fica  preflate  ,  •viene  allegoricamente  rap- 
prefentato  fotto  forma  di  bel  giocane ,  e 
grazjofo ,  coronato  di  mirto  ,  t  di  rofe  , 
in  atto  di  cantare  ,  e  d' 'accompagnar  fol- 
la lira  il  canto.  E'  •vagamente  veflìto  a 
•varj  Colori  ;  ed  ha  fu  i  ginoccbj  l'  ifcri- 
zjone  : 


Brevi  complector.  sincula  cantu. 


\       r 
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POEME 

paftorale. 

V-.E  troifteme,  qui  peut-être  eft  le 
plus  ancien  de  tous  les  poèmes ,  Te  peint 
tous  l'image  d'un  ieune  berger  a(Tis 
dans  un  lieu  champêtre  au  bord  d'un 
ruifleau ,  ayant  fa  panetière ,  Ta  hou- 
lette ,  Se  une  flûte  à  lept  tuyaux. 
Proche  de  lui  fur  un  rocher  eft  gravé 
cet  infeription  :  Pastorum  carmina 
ludo. 

B -M leau  dans  le  fécond  chant  de  fon 
^Art  "Poétique ,  parlant  de  ce  Poëme ,  en 
tait  la  comparailbn  lia  vante. 


T  0  E  M  U 

paftorale. 

V«£  Uefto  terzj)  genere  ,  cb'è  forfè  il  più 
antico  di  tutti  i  poemi  ,  -viene  rappre- 
fentato  allegoricamente  fotta  forma  di 
giovane  paffute  ,  pojlo  a  federe  in  parte 
bofebereccia  fulla  fpondad'un  rufcello  ,  con 
la  biftecia  a  fianco  ,  la  verga  paftorale  , 
e  la  fampogna  a  fette  canne  Vicino  a  hi 
fi  legge  inc'ìfa  fopra  ttn  macigno  queft'  i feri- 
tone :  Pastorum  carmina  ludo. 

Boileau  nel  fecondo  canto  della  (uà 
Arte  Poetica  ,  parlando  di  qttefto  Toema, 
ne  fa.  la  feguente  comparatone. 


Telle  qu'une  bergere,  au  plus  beau  jour  de  feti. 
De  superbes  rubis  ni  charge  toint  sa  tete. 

Et    SANS    MELER    A    L'OR    l'eCLAT    DES    DIAMANTS, 

Cueille  en  un  champ  vojsin  ses  plus  beaux  ornements: 

Telle,  aimable  en  son  air,   mais  humble  dans  son  stile, 

Doit    éclater  sans  pompe  une  elegante  idylle. 

Son  tour  simple  et  naïf  n'a  rien  de  fastueux; 

Et  n'aime  point  l'orgueil  d'un  vers  prfsomptueux. 

Il  faut  que  sa  douceur  flatte,  chatouille,  éveille; 

Et  jamais  de  grands  mots  n'épouvante  l'oreille. 
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POEME 

fatyrique. 

V_>  E  dernier  fe  cara&érife  par  un  Sa- 
tyre 3  dont  le  vifage  eft  riant ,  8c  le 
regard  malin.  Il  s'appuye  furunthirfe, 
&  montre  avec  la  pointe  d'une  flèche 
finfcription  :  Irridens  cuspide  figo. 


?  0  E  M  Jt 
fatirico. 


Q 


Ueft'  ultimo  fi  caratteri zx/i  per  un 
Satiro  di  volto  ridente,  e  /guardo  pro- 
tervo. E'  appoggiato  ad  un  tirfo ,  ed  ac- 
cenna colla  punta  d' una  freccia  l' ifcri- 
zjone  :  Irridens  cuspide   figo. 


L'ardeur  de  se  montrer,  et  non  pas   de  médire, 
Arma  la  vérité'  du  vers  de  la  satyre. 
Lucile  le  premier  osa  la  faire  voir  : 
Aux  vices  des  Romains  presenta  le  miroir  : 
Vengea  l'humble  vertu    de    la  richesse  altiere , 
Et  l'honnête  homme  a  pied  du  faquin  en  LITIERE. 
Horace  a  cette  aigreur  mela  son  enjoument 
On  ne  fut  p'us  ni  fat  ni  sot  impunément. 
Boi I eau  *4rt  "Poétique  chant,  l. 
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POESIE. 


V_^  Eft  Part  de  compofer  des  vers.  Le 
vêtement  d'azur  parlemé  d'étoiles  que 
l'on  donne  à  la  Poéfie ,  &  le  nuage 
fur  lequel  elle  eft  affile  ,  dénotent 
qu'elle  eft  un  con  du  Ciel  ,  &  que 
c'eft  en  vain  qu'on  alpirc  à  devenir  Poè- 
te, fi  l'on  n'eft  ne  tel;  ainfi  que  le  dit 
élégamment  Boileau  au  commencement 
de  Ion  Art  poétique  : 


T>  0  £  S  1  '  jî. 


Cj  Varte  dì  compor  i<erfi.  Le  ittfti  di 
colore  az^zjuro  ,  che  fi  danna  .ili*  Toe- 
si.i  ,  e  la  nube  ,  [opra  la  quale  Jieds ,  la 
diftinguono  corne  un  dono  del  Cielo-  ond' 
è  ,  che  invano  cerca  di  paffar  perToeta, 
chi  non  è  nato  tale  ;  come  elegantemen- 
te  dice  il  celebre  Boileau  nel  cominciare 
della  fua  xArtc  poetica  : 


C'fiST    EN    VAIN    QU'AU    PaRNASSE     UN     TEMERAIRE  '  AuTEUR 

Pense  de  l'Art  des  vers  atteindre  la  hauteur, 
S'il  ne   sent  point  du  Ciel  l'influence  secrète, 
Si  son  astre  en  naissant  ne  l'a  forme'  Poète; 
Dans  son  genie  étroit  il  est  toujours  captif. 
Pour  lui  Phebus  est  sourd,  et  Pégase  est  rétif. 


La  couronne  de  laurier  qu'elle  a  fur 
la  tête,  lignifie  que  la  gloire  feule  doit 
l'animer.  La  lyre  qui  eft  près  d'elle 
marque  le  rapport  de  la  cadence  des 
vers   avec    l'harmonie    de    la  mufique. 

On  la  peint  en  action  d'écrire  cette 
inlcription  :    Numine  afflor. 

Tom.  lit. 


La  corona  d'alloro  ,  di  cui  ba  cinto  il 
capo  ,  indica  cb'  ella  è  animata  dalla  fola 
gloria.  La  tira  è  allnfìva  alla  corrtfpon- 
denzj,  fra  /'  armonia  de'  'verfì  ,  ed  il 
concento  della  mnfica. 

E'  dipinta  in  atto  d'incidere  riferito- 
ne :  Numine  afblor. 

K 
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POLITIQUE. 

\jr  énéralment  parlant  cefi  l'art  de  fé 
conduire  avec  prudence,  afin  d'arriver 
adroitement  au  but  que  l'on  (è  propolè. 

Ce  fuiet  eflr  reprélenté  al'égorique- 
ment  par  une  Matrone  vêtue  d'une 
robe  violette ,  tenant  d'une  main  une 
balance  ,  dans  laqnel'e  font  à  po'ds 
égal  d'une  côte  une  épée  3  &  de  l'au- 
tre plufieurs  papiers  écrits. 

Voltaire  au  quatrième  chant  de  fa 
Henriade  nomme  la  politique  : 


VOLITICI. 


G 


Eneralmente  parlando  e  l'arte  di  con- 
durti con  prudenza  ,  affine  di  pervenir 
deliramente  al  fine  propoftofì. 

Viene  allegoricamente  dipinta  fotta 
forma  di  Matrona  ,  ve/ìita  d'  una  ftoffa 
'violata  ,  tenendo  in  una  mano  due  bi- 
lance ,  in  una  delle  qvali  e  una  fpada 
dì  pefo  uguale  a  divtrfe  fcritture  ,  che 
fono   nel!'  altra 

Voltaire    nel    quarto    canto    della  fué 
Henriade  chiama  la  politica  : 


t  * 

fi' le  de  i  interet  et  de  lam3ition, 

Dont  naquirent  la  fraude  et  la  séduction. 
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PRATI  Q.U  E. 

L*  A  pratique  eft  l'oppofé  de  la  théo- 
rie ,  &  demande  un  continuel  exer- 
cice pour  (è  perfectionner.  Comme  elle 
eft  le  fruit  de  l'expérience,  on  la  re- 
préfente  d'âge  mur,  s'appuyant  fur  une 
règle  pofcc  perpendiculairement  ;  elle 
tient  un  compas,  dont  une  des  poin- 
tes touche  la  règle,  &  l'autre  eft  à 
terre. 


J_  jt  pratica  è  il  contrario  della  teo- 
ria ,  e  ricerca  a  perfegjonarft  un  conti- 
nuo efercizjo.  Si  figura  d'età  avanzata, 
f^endo  il  frutto  della  fperienzjt ,  ed  ap- 
poggiata [opra  un  regolo  pofto  perpendi- 
colarmente ,  tenendo  un  compaffo ,  una 
punta  del  quale  tocca  il  regolo,  l'altra 
\a  terra. 


Tom.  III. 


K    i 
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PRÉÉMINENCE: 


\^j  Eft  à  dire  l'élévation  ou  la  fupé- 
rioritc  d'une  perfonne3ou  d'une  choie 
fur  un  autre,  elle  appartient  à  la  naif- 
fance,  au  mérte,  ou  à  l'ancienneté. 

Comme  elle  n'eft  pas  toujours  le 
partige  de  la  force ,  on  la  perfonnifie  al- 
légoriquement  par  une  Matrone  qui  a 
un  roite  et  fur  fa  tête,  &  qui  d'un  air 
grave  arête  la  fureur  d'un  aigle  jaloux 
de  ce  foibie  oifeau. 


Î\EMIÎIEÎ(Z^ 


V>  loi  elevazione  s  o  fufieriorità  d'una 
perfona ,  o  d'una  cofa  [opra  l'altra.  £/- 
fa  appartiene  alla  nafcita  }  al  merito , 
o  all'età 

Siccome  non  è  fempre  -un  dono  del- 
la forzji  j  fi  rapprefenta  in  forma  di 
Matrona,  che  ha  fjpra  il  capo  un  Tio- 
cbilo ,  forta  d'uccelletto ,  e  che  in  aria 
di  pravità  arrefta  un  aquila  infuriata 
gelofa  del   detto  uccelli. 
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PREDESTINATION. 


O 


_  N  la  repréfente  belle  Sr  nue ,  n'étant 
vêtue  que  d'un  léger  voile  d'étoffe  d'ar- 
gent qui  tombe  de  fa  coëffure,  &  ba- 
dine autour  d'elle.  Elle  regarde  le  del 
avec  amour ,  tenant  la  main  droite  lin- 
fa poitrine  }  &  dans  fa  gouche  une 
hermine. 

S.  Thomas  ,    8e  S.  Auguftin  ont 
dit  : 


T  Tx  E  D  E  S  T  I^Jt  Z 1 0  J^E. 


R. 


ii/tpprefentdfi  bella. ,  ed  ignuda,  e/fendo 
folamente  veftita  d'un  fottìi  velo  di  ftof- 
fa  d'argento,  che  le  cade  dall'  acconcia- 
tura del  capo  ,  e  le  fcberzji  intorno. 
Mira  il  Cielo  con  amore  ,  tenendo  la 
mano  deftra  fui  petto ,  e  nella  manca  un 
armellino. 

S.  Tommafo  ,   e  S .  jtiofìino  ferivano  a 
che 


PMlDISTINATIO   EST   PRjEPARATIO    crati/e     IN    PRJKSlNTI, 
ET    GLORIA    IN    FUÎURUM. 


J 
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PRELATURE. 


L-é  Es  emblèmes  de  ce  fuiet  viennent 
des  Egyptiens.  Ils  repréfentoient  un 
vieillard  vénérable  ,  vêtu  d'hab;ts  Sa- 
cerdotaux,  qui  tenoit  un  Soleil  éclipfé, 
autour  duquel  étoit  cette  infcription  : 


Kj  ti  emblemi  di  quello  foretto  ci  ven- 
gono dagli  Egizjani.  Elfi  rapprefentava- 
no  un  vecchio  rifpettabile  mirrato  ,  co- 
perto di  lunghe  ve/ti  Sacerdotali ,  che  te- 
neva un  Sole  eccliffato ,  intorno  al  quale 
fi  leggevano  quejle  parole  : 


•Non  nisi  cum  deficit  spectatores  ha3et. 


Voulant  fignifier,que  tant  que  les  ver- 
tus brillent  dans  cet  état,  les  hommes 
l'admirent  &  en  font  éblouis ,  mais  que 
fi  elle  s'écliplentj  les  admirateurs  entrent 
dans  un  examen  très-fevere. 

La  pendule  qu'ils  mettoient  proche 
de  cette  figure,  ind'quoit  la  régulari- 
té qui  eft  requife  à  l'élévation  &  à  la 
dignité  d'un  Prélat. 


Volendo  indicare ,  che  /in  a  tanto  che  le 
virtù  fi  lanciano  diftinguere  in  quello 
flato  ,  gli  fpettatori  ne  re/lano  abbaglia- 
ti ;  ma  quando  s'ofcurano ,  ne  entrano  in 
una  fevera  critica. 

L'orologio  a  pendolo  ,  che  aggiungevano 
a  quella  figura  ,  indiava  la  regolarità 
ricercata  dall'  elevatone  }  e  dignità  di 
quefto  fiato. 
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PRIX 
ou  récompence, 

1-#A  figure  allégorique  qui  reprcfentc 
ce  l'ujet  eft  vêtue  d'une  robe  blanche, 
fur  laquelle  eft  une  tunique  d'or,  pour 
indiquer  que  les  rccompenlès  l'ont  dues 
au  pur  mérite.  La  couronne  de  laurier 
&  le  rameau  d'olivier  qu'on  lui  don- 
ne pour  emblèmes  ,  l'ont  allufit's  aux 
deux  fortes  de  récompenfes ,  l'une  aux 
guerriers ,  &  l'autre  aux  perfonnes  il- 
luftres  qui  t'ont  fleurir  les  arts  &  les 
fcienccs  pendent  la  paix. 


TUÏMIO. 


V  Itti  rttpprefentdto  per  una  figura 
allegorica ,  veftita  di  bianca  Jìoffa  ,  or- 
nata ni  ài  [opra  d'una  tonaca  d'oro ,  per 
indicare  ,  che  il  premio  e  dovuto  al  puro 
merito .  La  corona  d'alloro  ,  e  il  ramo  d'u- 
livo ,  che  gli  fervono  d'emblemi,  alludo- 
no alle  due  maniere  di  premio  ;  l'una  de- 
sinata ai  guerrieri  :  l'altra  agl'ingegni, 
che  fiori/cono  nelle  arti .,  e  nelle  fetenze 
in  tempo  di  pace. 
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PRODIGALITÉ. 


XÌ  Lie  eft  vêtue  de  riches  habits ,  a 
un  bandeau  liir  les  yeux  ,  &  iecoue 
une  corne  d'abondance ,  d'r  ù  tombent 
de  l'argent  &  des  biioux,  que  des  har- 
pies prennent  avidement. 


TI\ODlG<4LIT  jt\ 


jtL  Veftita  di  ricchi  drappi ,  e  fittoti  d 
ocebj  bendati  un  corno  d' abbondanza  t 
donde  fortono  diverfe  gioje  ,  e  monete 
d'uro,  avidamente  rammaffate  da  alcu- 
ne arpie. 
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PROPHETIE. 


V>  Eft  le  nom  des  prédictions  faites 
par  l'infpiratïon  du  Saint-Efprit  ;  ainfi 
dans  ce  (met  on  le  repréfente  (bus  la 
forme  d'une  colombe  au  deflus  de  la 
têfe  de  la  figure  qu'il  éclaire  de  fes 
rayons.  Cette  figure  efr  vêtue  de  blanc, 
&  une  chaîne  de  fer  lui  fert  de  cein- 
ture ,  pour  marquer  qu'elle  eft  comme 
contrainte  à  publier  avec  vérité  les 
menaces  les  plus  dures  qui  fe  trouvent 
defignees  par  l'épée  &  la  trompette 
qu'elle  tient. 


T  H  G  F  E  Z  r~£. 

lN  Orne  dato  alle  predizioni  fatte  per 
ifpirazjone  dello  Spirito  Stinto .  La  pro- 
fezia viene  qui  rapprefentata  fatto  for- 
ma  di  colomba  pofta  fopra  il  capo  della 
fipira  ,  rifcbìarata  dai  di  lei  rrfgg/'.  £' 
■vefìita  di  bianco,  ed  ba  una  catena  di 
ferro ,  che  le  ferve  di  cingolo  ;  il  che  in- 
dica ,  ch'ella  è  qtiaji  coftretta  a  pubbli~ 
care  fmeeramente  le  minacce  le  più  du- 
re ,  dinotate  dalla  fpada ,  e  dalla  trom- 
ba ,  ebe  ba  fra  le  mani. 


Tom.  Ul. 
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PROSPERITE 

de  la  vie. 

i_  A  fante,  les  richeffes  ,  8c  l'abon- 
dance compofent  la  profpérké  de  la 
vie. 

A:nfi  on  cara  Aeri  fé  ce  fuiet  par  une 
femme  grâcïeufe ,  qui  regarde  d'un  air 
latist'ait  une  corne  d'abondance  ,  rem- 
plie de  pièces  d'or  &  d'argent.  Elle  et 
vêtue  nchement ,  &  couronnée  de  rai- 
fins  &  d'épis  de  b'é.  Voila  fes  attri- 
buts quant  aux  richeffes  ,  &  à  l'abon- 
dance. Celui  de  la  fanté  e(r  une  bran- 
che de  chêne,  garnie  de  feuilles  &  de 
fruits  ;  cet  arbre  étant  de  longue  du- 
rée ,  robufre,  &  incorruptible. 

Horace  dit ,  que  fans  la  fante  les 
autre*  biens  de  là  vie  l'ont  inutile  à 
rhcm.ne. 


T  KO  S  T  E  B,I  Tjî\ 


.L  >A  falute ,  le  ricebezjtj  ,  e  l'abbon- 
danzj*  formano  il  felice  fiato  della  vita, 
che   cbiamafi  prof  perita. 

Viene  allegoricamente  caratterizzata 
per  la  figura  d'una  donna  avvenente  , 
che  guarda  con  piacere  un  corno  di  dovizja 
ripieno  di  monete  d'oro ,  e  d'argento  ■  E 
vefti'a  riccamente  :  coronata  di  grap- 
poli d'uva  ,  e  foiebe  di  biade  .  Ecco  gli 
attributi  allufivi  alle  riccbezj.e  ,  ed  all' 
abbondanza-  l'i  quanto  a  quello  della 
fa-ita  viene  indicato  dal  ra'no  di  quer- 
cia carico  di  frutta,  e  fronde  •  albero 
robuflo  ,   ed  incorruttibile. 

Senzjt  la  falnte  ,  Qrazjo  dice  con  tut- 
ta verità,  inutili  e  (fere  all'uomo  le  ric- 
cbszjj  ,  e  l'abbondanza. 


Vaieat  possessor  oportet 

Si    COMPORTATA    REBUS    BENE    COGITAT    CTI. 
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PROVIDENCE. 


K_4  Eft-à-dirc   la   fagefle  Sr    la   puif- 
fance  divine  qui  gouverne  tout. 

On  la  perfonnitic  par  une  Matrone 
vêtue  maieftueuièment  Sr  portée  i'urun 
nuage,  tenant  un  grand  vafe  dont  elle 
répand  la  rofée  fur  un  globe  tcrreftre. 
Elle  a  un  œil  ouvert  8c  rayonant  fur 
fa  poitrine,  pour  marquer  que  rien  ne 
lui  eft  cache. 


TROVI  DE7{Z^. 


C 


loi  a  dire  U  fapien^a ,  e  U  potenza 
divina  unite  infieme  a  governare  il  tutto. 
Si  rapprefenta  fatto  forma  di  Matro- 
na maeftofamente  "veflita }  e  portata  fo- 
pra  una  nube  ,  tenendo  un  gran  vafo , 
dal  quale  verfa  della  rugiada  fopra  un 
globo  terre/ire.  Ha  un  occhio  aperto  ,  e 
raggiante  fui  petto ,  per  indicare  che  nul- 
la è  a  lei  nafeofto. 


Tom.  111. 
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PRU  DE  N  C  E. 


ÌJ  Es  attributs  ordinaires  font  le  mi- 
roir ,  &  le  (erpent.  Les  anciens  y 
aioutoient  deux  faces,  l'une  ieune,  Se 
l'autre  vieille,  comme  à  Janus  ,  vou- 
lant fïgnifier  que  cette  vei tu  s'acqnicre 
par  la  confi  dération  du  paffé  ,  &  la 
prévoyance  pour  l'avenir. 
Jefus-chrift  dit  dans  l'Evangile  : 


V^UDEJ^Z^Î. 


\J  Li  attribut!  ordinari  della  prudenza 
furio  lo  fpecchio  ,  ed  il  fervente  .  Gli  an- 
tichi vi  aggiungevano  due  faccie  ,  una 
di  giovane  j  l'altra  di  vecchio  ,  come  a 
Giano;  volendo  indicare,  che  quella  vir- 
tù s' acqui/la  colla  confiderà  zjone  del  paf- 
fato  ,  e  la  prevenzione  del  futuro. 
Gesù  Crifto  dice  nel  Vangelo  : 


PRUDENTIORES    SUNT    FILII    HUJUS    SICULI    FILIIS    LUCIS. 


W— PgMWBgBgglB 
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PUDEUR. 

> 

V  lerge  vêtue  de  blanc,  &afïïfe  dans 
une  attitude  modelle.  Son  fjfinbolc  eft 
une  branche  de  lis,  on  lui  dapne  aulfi 
la  tortue,  qui  iclon  Phidias  fignifie , 
que  les  femmes  pudiques  doivent  être 
retirées  dans  leurs  m,ajfons  ,  comme 
cet  animal  l'efr  dans  loh  witfille.  Elle 
le  couvre  la  tête  d'un  voi!e,  parce  que 
félon  Tertulien  : 


VVBlClZljî. 


Y, 


Ergine  veftita  di  bianca  ftoffa,  e  mo- 
deflamente  fedttta .  Ha  per  /imbolo  un 
ramo  di  giglio  .  Le  fi  aggiugne  ancora  la 
tefìuggìne  ,  la  quale  indica  ,  fecondo  Fi- 
dia ,  che  le  donne  pudiche  debbono  fìat 
ritirate  ,  come  il  detto  animale  fi  rin- 
arra nella  fina  corteccia .  Ha  il  capo 
coperto  d' un  velo ,  tifato  anche  fra  i 
Giudei,  in  fegno  di  pudicizia.  Tertul- 
liano: 


Apud  Jud^eos  tam  solemne  est  fccminis  eorum  velamen 
catitis,  ut  inde  dignoscantur. 


Les  Romains  avoient  déifié  cette 
vertu,  &lui  avoient  érigé  des  Temples 
&  des  Autels. 


I  Komani  hanno  divini  zjcjtt  a  quefla 
virtù  ,  erìgendole  de'  Tempj  ,  e  degli 
jLltari. 


mSSBSSBSSBSWfc 
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PURETE. 


O 


N  la  repréfente  dans  la  premiere 
jeuneife  ,  &  d'une  beauté  impofante. 
Elle  eft  vêtue  fimplement  d'une  étoffe 
blanche.  Tur  Ion  eftomac  eft  un  foleil 
rayonant  ,  qui  fignifie  que  l'es  moin- 
dres aftions  ne  craignent  point  d'écla- 
ter. La  colombe  &  le  lis  (ont  l'es  l'y m- 
boles  les  pins  connus  ,&  les  plus  iufles, 
puifqu'ils  expriment  la  candeur  qui  fait 
l'obiet  principal  de  cette  vertu. 
Salomon  exhortant  à  la  pureté  dit  : 


T  U  K  I  T>A\ 


^  I  dipinge  giovane ,  e  <f  ««4  beltà  gra- 
ve ,  veftita  folo  d'una  candida  ftoffa,  e  con 
un  fole  rifplendente  fui  petto  ;  il  che 
dinota ,  che  ogni  minima  azione  di  que- 
fta  •virtù  non  teme  di  comparir  alla  luce. 
1  ftmboli  più  noti  _,  e  più  convenienti  al- 
la purità  fono  la  colomba  ,  ed  il  giglio  ; 
poiché  efprimono  il  candire ,  cb'è  l'ogget- 
to principale  di  qnefta  virtù. 

Salomone  ,  efortando  alla  purità  }  di- 
ce : 


IN   OMNI    TEMPORE    CANDIDA    SINT    VESTIMENTA    TUA. 
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QUALIFICATION. 


V_>  Eft  la  diftin&ion  qui  fait  connoî- 
tie  la  naiiïknce  ,  les  qualités  ,  &  les 
dignités. 

Elle  le  représente  par  une  femme 
appuyée  fermement  fur  un  bouclier, 
on  l'on  voit  un  chifTie,  ou  des  armoi- 
res j&  qui  déployé  un  papier,  fur  le- 
quel cft  trace  un  arbre  généalogique. 


QU*A  L 1 F I C  A  Z 10 1{E. 

r.  Quella  diftimjone ,  che  fa  cono/cere 
la  ntfcita  ,  le  qualità  ,   e  le  dignità  . 

Si  dipinge  fotto  figura  di  donna  co- 
Jìantemente  appoggiata  fopra  uno  feudo, 
fui  quale  è  difegnata  una  cifra,  0  flem- 
ma Spiega  una  carta  ,  fopra  la  quale 
è  deferitto  un  albero  genealogico. 
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Q.U  I  E  T  U  D  E 

ou  repos. 

V>  E  fu'iet  qui  fert  à  exprimer  la  tran- 
q'âlité  de  l'ame  le  personnifie  allégo- 
riquement  tous  la  figure  d'une  femme 
aiïîic  <ùr  un  cube  de  marbre,  qui  eft 
l'emblème  de  la  folidité.  Elle  confé- 
déré un  à-plomb  qui  tombe  du  ciel, 
&  qui  eft  l'ans  mouvement. 


Q^U  JETE 

o  fia  ripofo. 


Q, 


[ifcfio  foretto ,  che  ferve  a  cdratte- 
riz.Zjtre  la  tranquillità  dell'anima ,  è  al- 
legoricamente figurato  per  una  donna  af- 
ftfa  [opra  un  cubo  di  marmo  ,  emblema 
della  foliiità  ,  che  confiderà  tranqui'la- 
mente  un  piombo  3  che  cade  lentamente 
dal  Ci  fio. 
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RAISON. 


■ 


wN  peint  la  raifon  fous  la  figure 
d'une  Matrone  vêtue  d'une  côte  d'ar- 
mes ,8c  ayant  fiir  fa  poitrine  l'e'gidcde 
Minerve,  pour  marquer  qu'elle  eftune 
force  fuperieure  de  l'amc,  rcgle'c&  dé- 
fendue par  la  fagefle.  Elle  tient  une 
cpée  flamboyante  dont  elle  menace  les 
vices,  contre  lelquelselle  eft  fans  celle 
en  guerre,  8c  qui  (ont  figures  par  plu- 
sieurs lerpents  aîlés  qu'elle  foule  fous 
les  pieds,  &  qu'elle  tient  enchaînés. 


A  ^  G  I  0  X.E. 


C 


I  viene  dipinta  fotta  forma  di  Ma- 
trona ve/ìita  di  corazjjt  ,  coli'  egide  di 
Minerva  fui  petto ,  per  dinotare  cb'  ella 
è  una  forzjt  fuperiore  dell'  anima  ,  re- 
colata,  e  difefa  dalla  faggeta .  Tiene 
una  fpada  fiammeggiante ,  con  cui  mi- 
naccia i  viz.j  ,  ai  quali  muove  guerra 
continuamente  ,  figurati  da  varj  ferpenti 
alati ,  ch'ella  tiene  incatenati  3  e  calpe- 
Jìa  coi  piedi. 


Tom.  Uh 


M 


9° 


ICONOLOGIE 


RAISONNEMENT. 


V>  E  font  les  preuves  que  la  raifon 
employé  pour  iuftifier  ,  éciaircir,  ou 
confirmer  ce  qu'elle  a  établi. 

Ce  fuiet  fé  perfonnifie  par  un  hom- 
me d'âge  virile,  vctu  d'une  robe  lon- 
gue ,  &  tenant  fur  fes  genoux  un  li- 
vre ouvert ,  dont  il  montre  un  endroit. 
Il  eft  en  action  de  parler  avec  cha- 
leur ,  &  efr.  afifis  fur  un  cube  de  pierre 
fur  lequel  eft  gravée  cette  infcription  C 


^^GW^^ME^TO. 


JQ  Gli  e  formato  dalle  prove ,  di  cui  la 
ragione  fi  ferve  per  giuftificare  ,  render 
chiaro  ,  o  confermar  quello  ,  che  ba  prapoflo. 
Dioingeji  allegoricamente  fatto  figura 
i-'uofno  d'età  virile  ,  velìito  d'un  lungo 
abito  ,  che  tiene  un  libro  aperto  Culle  gi- 
nocchia ,  nel  quale  acce nna  qualche  caffo. 
E'  in  axjom  di  parlar  con  calore  ,  fe- 
dendo f  opra  un  cubo  di  oietra ,  nel  quale 
è  ineifa  queft'  ijcri^jone  : 


In  perfecto  quiesCit. 
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RAPINE. 


OElofi  S.  Thomas,  c'eft  la  fureur  de 
s'emparer  par  force  ou  furtivement  du 
bien  d'autrui.  On  la  reprélènte  armée, 
&  ayant  fur  ion  calque  un  milan,  ou 
autre  oil'eau  de  proie.  Elle  tient  de  la 
main  droite  une  cpée  nue  ;  &  fous 
fon  bras  gauche  un  paquet  enveloppé 
d'une  étoffe  :  marche  à  grands  pas,  re- 
gardant derrière  fi  elle  ed  pouduivie. 
On  lu?  donne  aulfi  pour  attribut  un 
loup  qui  s'enfuit  avec  une  proie. 


K  JL  ?  I  "K  ^f. 


3  Econdo  S.  Tommafo  è  quell'  avidità 
di  voler  fi  per  for^a ,  0  furtivamente  far 
padrone  dell'  altrui.  Si  dipinge  armata  x 
coli'  elmo  in  capo ,  fopra  il  quale  e  un 
nibbio .  Stringe  nella  de /ira  una  fpada 
ignuda ,  ed  ha  fotta  il  finifiro  braccio  un 
involto  cuperto  di  ftojfa .  Corre  a  gran 
pafft ,  riguardando/}  indietro  fc  alcuno  la, 
infegue.  Le  fi  aggiugne  ancora  per  at- 
tributo un  lupo ,  che  fugge  con  una  pre- 
da. 


Tom.  III. 


M 
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REBELLION. 


\*-/Et  excès  populaire  contre  la  difei- 
pline,  ou  le  gouvernement ,  s'exprime 
par  une  femme  robufte ,  qui  a  le  regard 
féroce,  &  la  phifionomie  finiftre.  Elle 
eft  mal-vêtne,  &  armée  en  def  ordre. 
Le  chat  qu'elle  a  pour  cimier  à  fon 
calque,  eft  le  hiérogliphe  du  peuple  qui 
fupporte  avec  peine  la  fuiétion  &  la 
contrainte.  Elle  tient  une  lance,  une 
fronde,  8c  fous  fes  pieds  font  un  joug 
brifé,  un  livre  déchiré,  8c  des  balan- 
ces rompues;  ce  qui  fignineque  l'efprit 
de  rébellion  ne  connoît  ni  raifon,  ni 
loix,  ni  juftice. 


s  Ml  l  ti i  errç  t: 


t,  Un  trafporto  popolare  contro  la  di- 
fciplina ,  o  il  governo  ,  e  fi  exprime  per  la 
figura  di  donna  robufla ,  con  lo  fguardo 
feroce ,  e  di  fifonomia  fìnifìra.  Si  dipin- 
ge mal  veftita ,  e  armata  fenzl  ordine  . 
Jl  gatto ,  che  ferve  di  cimiero  al  ài  lei 
elmo ,  è  il  geroglifico  allnfìvo  alla  pena , 
con  cui  il  popolo  s'ajfoggettifce .  Tieiu 
una  lancia,  Una  fionda  ,  ed  ha  fatto  i 
piedi  un  giogo  infranto ,  un  libro  lace- 
ro,  e  delle  bilance  me  (fé  in  pezjej  ;  il 
che  dinota  ,  che  lo  fpirito  di  ribellione 
non  confee  ne  ragioni  ,  ne  leggi,  né 
giuftizj*. 
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RÉCONCILIATION. 

v^i  c-  fuiet  fe  caradcrifc  par  deux  fem- 
mes qui  s'embraient.  L'une  tient  une 
branche  d'olivier,  fymbole  de  paix,& 
l'ut  e  foule  fous  fes  pieds  un  ferpent 
a  t'Ke  humaine,  qui  eïr  l'emblème  de 
la  fraude,  &  de  la  me'chancetc. 


^COXClLlJÎZJOJit. 


Q, 


Uefto  foretto  fi  caratteri  a.zjt  rdp- 
prefentando  due  donne  in  atto  d'abbrac- 
ciarfi  infieme.  L'una  tiene  un  ramo  d'u- 
livo,  [imbolo  di  pace  ,  e  l'altra  calca  fit- 
to i  piedi  un  ferpente  di  faccia  umana  3 
emblema  della  frode ,  e  della  malignità. 
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REFLEXION. 


V^  Ette  parole  fignifie  proprement  le 
retour  d'une  chofe  vers  le  côté  d'où 
elle  eft  partie.  Par  analogie  à  ce  fens 
elle  elprimc  auflì  l'action  de  l'elpritj 
occupé  particulièrement  à  confiderer 
que  que  iùjet.  Celi  pourquoi  on  la  re- 
présente ious  la  figure  d'une  Matrone 
affife ,  &  abandonnée  à  (es  penlées.  Elle 
tient  un  miroir  fur  Tes  genoux,  fur 
lequel  trappe  un  rayon  de  lumiere  qui 
part  de  ion  cœur ,  &r  qui  réfléchi  à  Ion 
front.  Cet  emblème  fignifie  que  la  ré- 
flexion de  l'elprit  corrige  les  penlées 
du  cœur. 


^IFIESSIOT^E. 


O, 


Uefìa  parola  panifica  propriamente 
il  ritorno  d'una  cofa  ver/o  la  parte  dond'e 
partita.  Ter  analogia  a  queftu  fenfo  ef- 
prime  anco  l'azjone  dello  fpirito,  intefi 
a  ccnfiderare  qualche  /oggetto  in  parti- 
colare ;  e  pero  qui  fi  rapprefenta  in  aria 
di  Matrona  ,  afflfa  ,  e  penffa  ,  Cun  uno 
fpecebio  fulle  ginocchia,  [opra  il  quale  cade 
un  raggio  di  luce,  che  parte  dal  cuore  del- 
la figura  ,  e  va  a  riflettere  Julia  frante 
della  fìeffa  Queflo  emblema  indica,  che 
la  riflefftone  dell'  anima,  corregge  i  pen- 
samenti del  cuore. 
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RÉFORMATION. 


**-*  Eft  le  changement  de  quelques  cho- 
ies dans  la  dilcipline,  dans  les  moeurs, 
ou  dans  la  doctrine;  on  la  perlbnnifie 
par  une  Matrone  vêtue  fimplement , 
qui  tient  d'une  main  une  (èrpette  de 
jardinier,  &  de  l'autre  un  livre  ouvert 
tur  lequel  on  lit  ces  mou  : 


£  Quella  mut  aitone  in  qualche  parte 
nella  dìfciplina  ,  nei  coflumi ,  o  nella 
dottrina;  e  'viene  figurata  per  una  Ma- 
trona l'eftita  femplicemente  ,  die  tient 
con  una  mano  una  picciola  falce  da  giar- 
diniera ,  e  con  /'  altra  un  libro  aperto  3 
dove  fi  leggono  le  fegttenti  parole  :■ 


Castigo  moris. 
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REFUGE. 


L  Es  anciens  exprimoient  allégorique- 
ment  ce  fuiet  par  un  homme  en  détor- 
dre }  qui  regardant  le  Ciel  avec  amour, 
le  tenoit  étroitement  embraffé  à  un 
autel. 

Virgile  fait  retirer  Priam  8c  toute 
fa  famille  proche  d'un  autel  ,  comme 
dans  un  fur  afyle.  L'Ecriture  nous  peint 
Joab  embraflant  le  coin  de  l'autel  pour 
ïauver  fa  vie. 

Ovide  dit: 


RIFUGIO. 

yj  Li  antichi  efprimevano  allegorica, 
mente  quefto  foretto  per  un  uomo  in 
difordine  ,  che  riguarda  con  tenerezza  il 
Cielo  j  ed  abbraccia  grettamente  un  al- 
tare. 

Vi- "Alio  fa  ritirare  Vriamo  ,  e  tutta  la 
fua  famiglia  preffo  d'un  altare,  Come  ai  un 
afilo  ficuro.  La  Scrittura  ci  dipinge  Gtoab 
in  atto  d'abbracciar  l'angolo  dell'  aitare 
per  fatvar  la  vita. 

Ovidio  dice  : 


Unica  fortunis  ara  reperta  meis. 
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REGRET. 


O 


_  'N  peint  une  femme  éplorée,  vê- 
tue de  noir,  cocffee  en  défordrc  ,  & 
tournant  (es  regards  vers  le  Ciel.  Elle 
eft  à  genoux  fur  un  tombeau  ,  tenant 
d'une  main  un  mouchoir  ,&  de  l'autre 
une  pierre  dont  clic  fc  trappe  là  poi- 
trine. 


Il  ^  M  M  A  R  l  C  0. 

XX,  jipprefentato  fotto  figura  di  donna 
f  tangente  ,  ■vefiita  di  nero  }  acconcia  difor- 
dinatamente  nel  capo  ,  e  rivolta  collo 
/guardo  merfo  il  Cielo.  E"  fofta  a  ginoc- 
chio [opra  vna  tomba ,  tenendo  un  faz? 
zj>letto  in  una  mano  ,  e  nell'  altra  una 
pietra ,  con  cui  fi  batte  il  petto. 


Tom.  Uh 
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RELIGION. 


O 


N  la  représente  lumtneufe  fur 
des  nuées  ,  &  ayant  des  aîles  aux 
épaules.  Le  voile  blanc  que  la  couvre 
prelque  toute ,  fignifie  que  l'es  myfte- 
res  lent  impénétrables.  Elle  eft  af- 
file fur  la  pierre  angulaire ,  tient  em- 
bralfée  una  Croix  rayonnante  pofée  fur 
un  autel,  au  bas  duquel  eft  le  livre 
des  Evangiles.  Sous  les  pieds  eft  une 
tête  de  mort ,  pour  marquer  fon  triom- 
phe fur  le  mort  même,  lelon  la  der- 
nière penlée  de  l'épigramme  fui  vante. 


KELlGlOTiE. 


^  7  rappre/enta  cinta  di  luce  ,  con 
l'iali  alle  /palle  ,  e  /opra  alcune  nubi. 
Il  velo  bianco ,  che  la  capre  qua/i  tutta, 
indica  ch'ella  contiene  de'  tnijìerj  impe- 
netrabili all'uomo.  Siede  /ocra  una  pie- 
tra angolare  in  atto  d'abbracciare  una 
Croce  rifpleniente  pofta  fupra  un  alta- 
re,  ai  piedi  del  quale  fi  vede  il  libro 
del  Vangelo  Ha  /otto  i  piedi  una  tefia 
di  morto ,  per  dìmoftrare  il  fuo  trionfo 
/opra  la  fteffa  nijrte  .  Il  /epiente  epi- 
gramma puh  pure  jervire  a  darne  l'idea. 


QjJ.€NAM    TAM    LACERO    VESTITA    INCEDTS    AMICTU  ? 
R.ELLIGIO    SUMMI    VERA    PaTRIS     S030LES. 

cbr  vestes  vile-?  pompas  contemno  caducas. 

quis  liber  hic?  patris  lex  veneranda    mei. 
clr  nudum  ffctus?  docet  h^c  candori?  amicum. 

cur  innixa  cruci?  crux  mihi  grata    quies. 
cur  alata  ?_  homines  docfo  super  astra   volare. 

cur  radians?  mentis  discutio  tenebras. 
Quid  docet  hoc  frenum?  mentis  cohibere  furofes. 

cur  tibi  mors  premitur?  mors  quia  mortis  ego. 
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REMORDS. 

Vj  Eft  l'état  d'une  eonfciçnce  tour- 
mentée par  le  trifte  (buvenir  des  fautes 
commiCçs.  On  caradtx'nfc  allégorique- 
ment  ce  lùiet  fous  la  figure  d'un  jeune 
homme  nu  ,  pour  marquer  le  dépoul- 
lement  de  la  grâce.  Il  eft  entoure'  de 
flammes  ardentes,  qui  font  allufives  à 
l'excès  cuilant  de  (es  peins,  ainfi  que 
le  ferpent  qui  lui  pique  le  cœur.  On 
le  peint  en  aétion  de  fuir,  regardant 
avec  horreur  derrier  lui  ,  craignant 
d'y  voir  touiours  l'horreur  de  (on  forfait, 
ce  qui  confirme  cette  expreifion  d'Ho- 
race: 

Post  eq^itbm 


ÏW  M  0  I\  S  0: 


.£,  Lo  flato  cFuna  cofcicnzjt  fiimolata 
dall'orrida  rimembranza  degli  errori  coin-' 
mejjl  ,  allegoricamente  figurato  da  un 
giovane  uomo  ignudo  ,  per  indicare  lo 
fpoglio  della  grazja.  L.e  fiamme  ardenti, 
che  lo  circondano  ,  ed  il  ferpente  ,  che 
gli  rode  il  cuore ,  fono  allufìvi  al  conti- 
nuo affanno  dell'anima  ,  eh'  è  fuori  della 
fua  quiete.  Si  dipinge  in  atto  di  fuggi- 
re,  riguardandofì  indietro,  qua/i  ch'egli 
tema  d'effere  infeguito  dalle  proprie  cu- 
re ;  il  che  conferma  quel  detto  d' Ord- 
xjo  ; 


SEBET    ATRA   CURA. 


Tom.  III. 
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RENOMMÉE. 


V_>  Omme  les  différents  portraits  que 
les  Poètes  ont  donnes  de  la  renommée, 
deviendraient  pour  la  plus  part  mon- 
ftrueux  en  peinture.  Les  Artiftes  ne 
peuvent  la  reprélcnter  agréablement  que 
par  une  femme  qui  a  deux  grandes 
aî'.es,  &  qui  temble  attentive  à  écou- 
ter. Elle  tient  deux  trompettes ,  l'une 
d'argent,  l'autre  de  bois-,  cette  diftinc- 
tion  fignifie  que  la  renommée  publie 
indifféremment  les  grandes  actions  com- 
me les  moindres.  Sa  robe  efr  compotee 
d'un  tilfu  d'yeux,  de  bouches ,  &  d'o- 
reilles. 

On   peut    lire  la   defeription   qu'en 
donne  Voltaire. 


V  ji  M  U. 


^  letame  le  diverfe  defcrizjoni  de'  "Poeti 
intorno  alla  fama  diverrebbero  la  mag- 
gior parte  mo/iruofe  per  la  pittura  ;  pa- 
re che  gli  ^irtifìi  non  poffano  leggiadra- 
mente rapprefentarla  ,  che  fotto  forma 
ai  donna  fornita  di  due  grand'  ale  ,  e 
corne  intefa  ad  afcultare  .  Tiene  due 
trombe  ,  una  d'  argento  ,  l'altra  di  le- 
gno ,  per  indicare  ch'ella  pubblica  i  /dif- 
ferentemente le  granii  azjoni ,  come  le 
meno  intereffanti .  Il  di  lei  abito  e 
compofto  d'una  teffirura  d'occhj  ,  bocche , 
ed  orecchie. 

Se  ne  legga  la  defcrizjonc  di  Voltaire. 


Du    VRAI    COMME    DU    FAUX    LA     PROMPTE    MESSAGERE, 

Qui  s'accroît  dan^  sa  course,  et  d'une  aîie  lfgere, 
Plus  prompte  que  le  tems  vole  au  delà'  des   mers, 
Passe  d*un  pôle  a  l'autre,  et  remplit  l'univers. 
Ce  monstre  compose'  d'yeux,  de  bouchfs,  d'oreilles, 
Qui  celebre  des  îlois  la  hovte  ou  les  merveilles, 
Qui  rassemble  cous  lui  la  curiosité  , 
L'espoir,  l'effroi,  la  doute  et  la  crédulité'. 
De  sa  brillante  voix,  ÇTc 
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REPRIMANDE. 

J-»E  but  de  la  réprimande  étant  de 
mortifier  &  même  de  donner  de  la  ter- 
reur. On  la  repréfente  par  une  vieille 
femme  armée,  dont  le  vifageeft  irrité, 
&  le  regard  menaçant.  Le  cornet  à 
bouquin  qu'elle  s'apprête  à  (bnner,  figii» 
fie  combien  eft  diigracieux  le  l'on  des 
paroles  reprehenfives  ,  qui  cependent 
doivent  être  mefurdes  avec  prudence. 
C'eft-ce  que  l'emblème  de  la  langue 
humaine  qu'elle  tient  indique,  félon 
les  paroles  d'Aulugcle  liv.  8. 


m?%E7{SI0TlE. 


I 


L  fine  iella,  rlprenfione  effendo  di 
mortificare ,  e  di  atterrire  in  un  tempo> 
fi  rapprefenta  per  una  secchia  armata, 
in  aria  di  [degno ,  co»  lo  /guardo  minac- 
cevole. Il  picciolo  corno  a  becco  ,  cb'  ella 
fi  difpone  a  fonare ,  i  allufivo  al  filano 
di/piacevole  delle  riprenfioni ,  che  tutta- 
via debbono  effiere  regolate  dalla  pru- 
denza ;  il  che  viene  indicato  dall'  emble- 
ma della  linpia  umana ,  ch'ella  tiene , 
tome  dice  aitilo  Cellio  lib.  8. 


Sapiens  sermonfs  pr^cogttat,  bt  examtnat  prius 
in  pectore,  qua  m  proferat  in  ore. 
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RÉSURRECTION. 


V_j  E  fujèt  eft  exprimé  par  une  femme 
nue  qui  fort  d'un  tomtfeau ,  tenant  un 
Phénix  dans  fes  mains  ,  &  s'clevant 
dans  l'air  vers  le  Ciel. 

Les  anciens  prétendoient  que  le  Phé- 
nix étoit  le  leul  oifeau  de  l'on  efpece, 
qu'il vivoit cinq  cent  ans,  &  qu'enfuite 
il  faifoit  lui-même  un  bûcher  de  bois 
aromatique,  l'allumoit  en  battant  des 
aï  les,  &  s'y  confummoit  ;  que  de  fa 
cendre  il  renairtoit  un  ver  qui  déve- 
noit  un  autre  Phénix ,  lequel  fucceiïi- 
vement  termïnoit  fa  carriere ,  Se  la  rc- 
commcnçoit  comme  le  premier. 


V^  (Je  fio  foretto  è  efpreffo  dalla  figura 
d'una  donna  ignuda,  rìj'orgente  da  una 
tomba,  con  una  Fenice  fra  le  mani;  ed 
in  atto  d'innalzjxrfi  verfo  il  Cirio. 

"Pretendevano  gli  antichi,  chi  la  Fe- 
nice foffe  il  folo  uccello  della  fu  a.  fot  eie, 
ch'egli  viveffi  cinquecent'  anui  ;  e  che 
Compone ndofi  poi  da  fé  fieffi  un  rigo  di 
legni  aromatici  ,  I'accendeffe  col  batter 
deir  ali  ,  vi  s' inceneri fee  dentro  ,  e  the 
dalla  cenere  ne  rinafeeffe  un  verme  pro- 
duttore d'un  altra  Fenice ,  la  quale  fv.c- 
cefjìvamente  ceffxffe  di  vivere  ,  e  rifor- 
leffe  fot  come  l'altra. 
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RHETORIQUE. 

V>  Eft  la  fcience  de  perfuader  par  la 
torce  &  l'agrément  des  paroles.  On  la 
repiélente  giacieule  &  riante.  Le  lcep- 
tre  &  le  livre  qu'elle  tient  lignine  que 
Ion  pouvoir  lui  vient  de  l'étude.  Sa 
main  droite  qu'elle  tient  ouverte  de- 
ligne  que  l'es  démonftrations  (ont  claires 
&  l'aciles  à  comprendre.  Au  bas  de 
la  robe  tout  les  paroles: 


fc  L'arte  di  perfuadere  per  mezjzp  del- 
la forza,  e  dell'  allettamento  delle  pa- 
role .  Si  dipinge  grazjofa  ,  e  ridente  ,  te- 
nendo uno  feettro  ,  ed  un  libro  per  dino- 
tare ,  che  la  forzjt  le  viene  dallo  fludio. 
L'atto  di  ftendere  la  mano  deftra  aperta 
fignifica ,  che  le  fue  dìmofirazjoni  debbo- 
no e/fere  chiare ,  e  facili  a  comprendere, 
liei  lembo  delle  fue  vefti  fono  le  parole  : 


Ornatus,  persuasi©. 


io4 
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RICHESSE. 


,/\,Riftophanes  dans  fa  Comédie  in- 
titulée Vluton ,  dépeint  la  richelfe  avec 
un  bandeau  fur  les  yeux  Cet  emblème 
fignifie  qu'elle  rie  va  pas  toujours  cher- 
cher le  mérite.  On  la  repréfente  dans 
l'âge  avancé,  parce  qu'elle  peut  être 
le  Fruit  d'une  longue  fuite  de  travaux, 
ou  d'épargnes  ceconomiques.  Sa  com- 
plexion  maigre  &  Ion  vêtement  riche 
dénotent  qu'elle  n'eft  fouvent  qu'un 
contentement  luperficiel  qui  mafquent 
des  chagrins  intérieures.  Son  attribut  or- 
dinaire eft  une  corne  d'abondance  dont 
elle  verlé  des  pièces  de  monnoye  dans 
un  vafe  d'or. 


RICCHEZZA. 


A 


l{ilìofane  in  una  fua  Commedia  ,  \n- 
tiroUta  Plutone,  dipinge  la  ricche 
cogli  occhi  bendati.  Queft'  emblema  fi  mi- 
fica  ,  ch'ella  non  va  fempre  in  traccia 
del  merito,  Figurafi  d'età  avanzata,  per- 
chè è  ordinariamente  il  frutto  di  vaghi 
travagij ,  e  rifparmj  economici.  Lj  ma- 
gra corporatura ,  e  il  ricco  abito  dinota- 
no 3  ch'ella  non  e  f avente  cb  un  bene 
ftiperfìcidle ,  il  quale  nafto-ide  fatto  di  fé 
delle  cure  ,  e  degli  affanni .  L'attributo 
fuo  ordinario  è  un  corno  d'abbondanza, 
dal  quale  verfa  alcune  monete  dentro 
d'un  vafo  d'oro. 
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RIGUEUR. 


1— A  rigueur  ne  pardonne  rïen,furtout 
dans  les  occafions  où  les  exemples  font 
ncce(lTa;res-,  ainfi  on  la  représente  Cous 
un  alpect  féroce  Se  rigide  y  tenant  de 
la  main  droite  une  verge  de  fer  éle- 
vée ,  &  s'appuyant  de  la  gauche  fur 
le  livre  des  loix.  Elle  a  dans  la  même 
main  des  balances ,  dont  un  des  côtés 
emporte  l'autre  de  beaucoup. 


Al  G  Ç  H  E. 


I 


L  rigore  non  la  perdona  Al  mìnimo 
mancamento ,  ed  in  ifpecie  quando  fi  trat- 
ta di  dar  efempio.  Rapprefentafi  d'afpet- 
to  fiero,  e  rigido,  tenendo  alzata  coli  A 
delira  una  merga  di  ferro  s  ed  appoggiane 
dofi  colia  finiftra  fopra  un  libro  di  leg- 
ge .  7{ella  fteffa  mano  ha,  ielle  bilance , 
una  delle  quali  oltrepAJfa  di  molto  l'al- 
tra nelP  equilibrio . 


\ 


Tom.  ni. 
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rire; 

^Elon  Ariftotej  le  ridicule  excite  !e 
rire  ;  ainft  ce  lu  jet  eft  cara&érifé  par 
un  jeune  homme  vêtu  gracieufcment  , 
&  qui  rit  en  regardant  un  mafque  laid 
&  grimacier ,  il  tient  l'infcription  : 


H  1  S  0. 

3  Econdo  *Arìlìotilc  ,  il  rifo  'viene  ecci- 
tato dal  ridicolo;  pero  e  allegoricamente 
caratteri zjjtto  dalla  figura  d'un  girane 
grazjjfamente  veftito  ,  eh?  ride  piar 
dando  un*  mafebera  sfigurata  ,  e  brutta , 
e  tiene  il  motto  : 


Amara   risu   tempera. 


Les  plumes  dont  fa  tête  eft  ornée, 
font  allufives  à  la  légèreté  ou  à  l'alié- 
nation de  l'efprit.  C'cft  pourquoi  le 
Sage  a  dit  : 


Le  penre  ,  delle  quali  bd  il  capo  or- 
nato ,  alludono  alla  ;e%i"r.-z.zji  della  men- 
mente  ;  poiché  il  Saggio  dice  t  parlando 
d'un  rifo  /moderato,  che 


RlSUS   ABUNDAT    IN   ORE    STULTORUM. 


. 
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RIVALITÉ. 


JC  Lie  eft  excitée  par  l'envie  de  plai- 
re ,  &  d'être  préféré  à  Ca  concurrens. 
On  personnifie  ce  fujet  par  une  femme 
vêtue  galamment,  &  couronnée  de  rô- 
les, dont  les  épines  indiquent  les  mo- 
tifs piquants  de  la  jaloufiç.  La  chaîne 
d'or  qu'elle  prélente  gracieufement, 
lignifie  que  les  dons  (ont  Ibuvcnt  un 
puilfant  lecours  pour  remporter  la  vic- 
toire defirée.  Les  deux  belliers  qui  le 
battent  lont  l'emblème  de  ce  fujet. 


\1V  ^t  LIT  j£. 

V  Une  eccitata  dal  defderio  di  dijìinguer- 
fi ,  e  d'effere  preferito  ai  fuoi  concorrenti; 
èie  figurar»  fatto  forma  di  donna  galan- 
temente ■vefìita ,  coronata  di  rofe  ,  e  di 
faine ,  che  indicano  le  cagioni  difpiacenti 
della  gelosia  .  La  catena  d'oro  ,  cb'  ella 
prefenta  grazjofamente  ,  fignifica  che  be- 
ne fpeffo  i  regali  fono  un  forte  mtxgp 
per  riportare  la  vittoria  bramata.  J  due 
montoni  ,  che  cozjytao  infiems  ,  Jono 
l'emblema  di  quefto  foggetto. 


Tom.  Uh 
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SACRILEGE. 

V_/  N  repréfente  ce  fujet  par  un  hom- 
me qui  a  l'alpeér.  affreux ,  &  la  phy- 
fionomie  (celerate^  il  fuit  chargé  des 
dépouilles  d'un  autel  qu'il  a  volé.  Pro- 
che de  lui  eft  un  porc  qui  foule  des 
rôles  fous  fes  pieds  ;  ce  hiérogliphe 
fignifie  le  mépris  que  le  vice  fait  de  la 
vertu.  Selon  S.  Thomas  i.  z.  q.  99. 


SACRILEGIO. 


R 


,  Apprefentato  per  un  uomo  s  che  ab- 
bia ntlV  orrido  molto  dipinta  la  falera- 
tezxfi3  e  fugga  carico  delle  fpogiie  d'un 
altare.  Gli  fi  vede  vicino  un  porco  ,  che 
caloefla  delle  rofe  ;  geroglifico  ,  il  quale 
indica  il  difpregio ,  che  il  njizjo  fa  della 
•virtù  .  Secondo  S.  Tommafo  : 


Sacrilegium  est  sacra  rei  violatio,  seu  usurpatio. 
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SAGESSE. 

Jj-LIe  fc  peint  afTife  fur  un  cube  de 
marbre  ,  qui  eft  l'emblème  de  la  foli- 
ditc.  Son  vêtement  &  les  armes  blan- 
ches défignent  fa  force,  Se  la  pureté. 
Le  coq  qui  eft  fur  l'on  calque  eft,  fé- 
lon Platon  ,  le  fymbole  de  (on  l'intelli- 
gence &  de  fa  vigilance.  Les  deux  rayons 
de  lumiere  qui  lui  fortent  des  tempes, 
comme  à  Moyfe ,  lignifient  dignité  & 
famtetc.  Le  livre  fermé  de  lept  fceaux, 
démontre  que  les  jugemens  de  la  fa- 
gelfe  (ont  inconnus  &  cachés.  L'agneau 
qui  eft  fur  le  livre  ,  eft  le  fymbole  de 
la  douceur  ;  &  le  S.  Efprit  rayonnant 
eft  fur  fon  bouclier,  parce  que 


^  T  1  E  Î(Z  i. 


«J  I  dipìnge  affi fti  [opra  un  cubo  di  mar- 
mo ,  emblema  di  folidìtà.  Le  fue  vejii , 
ed  armi  bianche  dinotano  la  fua  forza  , 
e  purità  .  Il  gallo  ,  che  ha  [opra  l'elmo  , 
fecondo  Tlatone ,  è  il  /imbolo  della  fag- 
lia vigilanza  del  filo  Jpirito  ;  td  i  due 
r4SSÌ  1  de  le  fortono ,  come  a,  Mosè,  dal- 
le tempia  ,  indicano  dignità  ,  e  faviez^- 
Zji .  Il  libro  chiufo  da  fette  figilli  dima- 
Jìra ,  che  i  giudi^j  della  fapienzj.  fono 
ignoti ,  e  nafeofti .  V agnello  pofto  fopra 
il  libro  è  il  /imbolo  della  manfuetudine. 
Ha  fullo  feudo  lo  Spirito  Santo  circon- 
dato di  luce  ,  perchè 


Sapientiam  docet  Spiritus  Dei. 


no 
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SAINTETÉ. 

Hi  Lie  efl:  repréfentéc  fous  la  figure 
d'une  belle  femme,  vêtue  d'unie  drape- 
rie violette  &  d'im  manteau  de  toile 
d'argent.  Elle  s'élève  fur  Ces  pieds,  étend 
les  bras,  &  regarde  le  Ciel  dans  une 
efpece  d'extafè.  Le  Saint-Elprit  rayon- 
nant ,  qui  efl:  au  deffiis  de  fa  tête ,  ligni- 
fie qu'elle  efl:  un  don  de  Dieu  ,  félon 
les  paroles  du  Pfeanme  84. 


S  jl  T^T  1  Tjl\ 


p""1,  Eapprefentata  fotto  la  figuri  d'una, 
donna  leggiadra  ,  "veflìta  d'un  drappo  vio- 
lato  ,  e  d'un  mantello  dì  tela  d'argento  . 
S'aita  fu  i  piedi ,  e  flende  le  braccia , 
riguardando  il  Cielo  come  tra/portata  da 
un  e ft a fi .  Lo  Spirito  Santo  ,  che  le  fplen- 
ie  fopra  il  capo  ,  fìgnifica  eh'  ella  e  un 
dono  di  Dio,  giujia  le  parole  di  Davide 
Salmo  84. 


Gratiam.  et  gloriam  dabit  Dominus. 
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SAISONS. 
Printems. 

V-«  Es  fujets  ont  été  fi  fouvcnt  traité 
qu'on  ne  les  répète  ici ,  que  pour  lui- 
vre  l'ordre  iconologiquc,  &  pour  don- 
ner connoiflance  des  différents  attri- 
buts qui  leur  conviennent. 

Cette  premiere  laiion  ,  &r  qui  eft  la 
p'us  agréable  ,  le  reprciènte  allégori- 
quementlous  la  figure  d'une  ieune  fille 
qui  tient  une  guirlande  de  fleurs,  & 
s'appuye  lur  une  portion  du  cercle  du 
Zodiaque ,  où  l'on  voit  tracés  les  lignes 
du  Taureau  ,  des  Gémeaux ,  &  de  l'E- 
crevifle 

Metaftafio  en  décrit  les  effets  dans 
des  (tances  qui  porte  le  nom  de  cette 
faifon  ,  &  qui  commence  {jar  ces  vers  : 


s  ru  G  10  T^I. 

"Primavera. 

V<  Ueftì  foretti  fono  flati  trattati  sì 
jpejfo ,  che  per  altro  qui  non  fi  ripetono, 
fuori  che  per  feguir  l'ordine  iconologico , 
e  per  far  conofeere  gli  attributi ,  che  lo- 
ro convengono , 

Ouefla  prima,  e  piti  vaga  flagione  e 
allegoricamente  rapprefentata  fatto  for- 
ma d'una  giovane  3  che  tiene  una  ghir- 
landa di  fiori  ,  e  s'  appoggia  fopra  una, 
parte  del  cerchio  del  Zodìaco  ,  nella  quale 
fono  difegnati  i  fegnì  del  Toro,  dei  Ge- 
mini ,  e   del  Granchio . 

Il  celebre  Metaflafio  la  deferive  per 
gli  effetti  nella  canzone  ,  che  porta  il 
nome  di  quefta  flagione ,  e  che  comincia  : 


Già'  rtede  primavera 

Col  suo  fiorito  aspetto; 
Già'  il  grato  zeffiretto 
Scherza  fra  l'erbe  ,  e  i  fior. 

tornan  le  fronde   agli  al  beri, 
L'erbette  al  prato  tornano  0"c. 
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SAISONS. 

L'Eté. 

V— 'Ette  feconde  eft  nue  ,  couronnée 
d'cpis,  tient  un  flambeau  Sr  une  faueil- 
le.  Elle  s'appuye  iur  la  portion  du  cer- 
cle du  Zodiaque  ,  ou  font  les  fignes 
du  Lion,  de  la  Vierge,  &  des  Balan- 
ces. 

Mctaftaiîo  commence  fes  ftànces  fur 
cette  faifon  par  les  vers  f'uivants: 


S  T^i  G  10  V^h 

Eftate. 

ij  Econda  (ragione  dell7  anno ,  che  fi  rap- 
prefenta  ignuda  ,  e  coronata  di  fvicbe  . 
Tiene  una  face  ,  ed  una  falce  ,  e d  è  ap- 
poggiata [opra  la  parte  del  cerchio  del 
Zodiaco  ,  dove  fono  i  fegni  del  "Lione  , 
della  Vergine ,  e  delle  Bilance. 

Met  afta  fio  ne  comincia,  la  canzone  coi 
verfi  feguenti  : 


Or  che  niega  i  doni    suoi 
La  stagion  de'  fiori  amica, 
Cinta  il  crin  di  bionda  spica 
Volge  a  noi 
L'estate  il  pie'. 


Mimi 
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SAISONS. 
L'Automne 

L  A  troificme  faifon  fe  peint  couron- 
née de  pampres.  Elle  prelfe  des  raifms 
dans  une  coupe ,  &  s'appuye  fur  la  por- 
tion du  Zodiaque  ,  où  le  trouvent 
les  (ignés  du  Scorpion,  du  Sagittaire , 
&  du  Capricorne. 

Ovide  au  z.  liv.  des  Me'tamorpholes 
met  proche  du  trône  de  Phcbus  les  qua- 
tre iailbns  de  l'anne'e,  dilant: 


S  T*A  CIO  J^J. 
autunno. 

J_i  Jl  terzjt  ftagione  fi  dipinge  coronata 
di  pampini  di  mite.  Treme  delCtima  den- 
tro una  coppa  ,  ed  appoggiaci  fopra  la 
parte  del  Zodiaco  deferitta  dai  fegni  del- 
lo Scorpione  ,  del  Sagittario  ,  e  del  Ca- 
pricorno. 

Ovidio  nel  z.  Uh.  ielle  Metamorf.  mette 
intorno  al  folio  di  Telo  le  quattro  fta- 
gioni  deir  anno ,  dicendo  : 


Verque  novum  syabat  cinctum  florente  corona. 
Stabat  nuda  jestas  :  et  spicea  serta  gerebat. 
Stabat  et  autumnus  calcatis  sordidus  uvis. 
Et  glacialis  hyems  canos  hirsuta  capillos. 


"A 
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SAISONS. 
L'Hiver. 

vj  Ette  dernière  efl:  defignée  fons  la 
figure  d'un  vieillard  décrépit ,  dont  la 
tête  eft  couverte  de  neige,  &  la  barbe 
mêlée  de  glaçons.  Il  a  une  grofle  dra- 
perie t'ourée ,  "&  tient  la  portion  du  Zo- 
diaque, où  (ont  les  fignes  du  Verfeau, 
des  Voilions,  &  du  Bellier. 

Horace  dans  (on  Ode  VIIT.  exhorte 
Taliarque  à  panier  gracieuiément  l'hiver 
par  les  vers  fuivants: 


Inverno. 

y_J  Ltimd  ftagione  dell'  anno  ,  efpreffa 
fiotto  la  figura  d'un  vecchio  decrepito,  che 
ha  il  capo  coperto  di  neve  ,  e  la  barba 
confiti  fa  col  ghiaccio.  E'  vefiitod'un  grola 
panno  pelofo ,  ed  occupa  la  var'e  dei  Zo- 
dìaco ,  ove  fono  i  fieini  dell' ^Acquario  , 
del  Tefice  ,  e  del  M<nt  ne  . 

Orazio  e  fort  a  Ta  iarcu  Ode  Vili  a  paf- 
far  l'inverno  allegramente  coi  feguenti 
ver  fi  : 


Vides  ut  alta  stet  nive  candtdum 
soracte,  nec  jam  sustineant  onus 

SYLVJE    LA30RANTES,    GELUOJJE 

FLUMINA    CONST1TERINT    ACUTO? 

Dissolve  frigus,  ligna  super  meo 
Large  reponens  :  atque  bfn'gnius 
Deprove  quadrimum  Sabina, 
O  Taliarche,  merum  diota. 
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SANTÉ. 


V_>  E  précieux  tréfor  de  la  vie  humai- 
ne le  perfonnifie  par  une  femme  ro- 
bufte  tenant  un  coq,  cet  animal  étant 
confacré  à  Efculape  Dieu  de  Ja  Mede- 
cine.  Elle  tient  un  bâton ,  autour  duquel 
eft  un  ferpent  :  c'eft  de  tous  les  repti- 
les l'animal  le  moins  l'ujet  aux  mala- 
dies. 


S  jî  ^  1  TjI\ 


Q, 


.  Uefto  te/oro  pretjofo  dell'umana  mita 
ci  viene  dipinto  [otto  figura  di  donna  ro- 
bufia  ,  the  ha  un  gallo  per  attributo , 
animale  [acro  ad  EfcuUpio,  Dio  della 
Medicina  .  Tiene  un  baftone  ,  interno  ai 
quale  fi  ravvolge  una  ferpe  ,  animale  fra 
i  rettili  il  meno  /oggetto  alle  malattie . 


Tom.  III. 


P     ì 
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SALUT 

du  genere   humain." 

Jr  Emme  maieftueufe  qui  embrafle  une 
Croix ,  &  qui  tient  l'Arche  de  Noé. 
C'efl:  ainfi  que  ce  fujet  eft  exprimé 
dans  la  Bibliothèque  du  Vatican. 


S  U  L  U  T  E 

del  genere  umano. 

\_)  Onna  in  aria  tnaeftofa ,  che  abbrac- 
cia una  Croce  ,  e  che  tiene  Vjlr<  a  ii  Tvf  è, 
Cosi  ella  è  rapprefentau  nella  Biblioteca 
del  Vaticano. 
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SCANDALE. 

Xj  Ans  le  fens  de  l'Ecriture  ce  mot 
lignine  toutes  les  choies  qui  (ont  de 
mauvaile  exemple;  & Jefus-Chrift dans 
l'Evangile  en  fait  voir  l'horreur  par  ces 
paroles  : 


SC^T^D^fLO. 


N 


El  fenfo  della  Scrittura  /igni fica  tut- 
to ciò,  che  può  fervile  di  cattivo  e  [em- 
pio .  Gesù  Crifto  nel  Vangelo  ne  fa  ve- 
dere l'orrore  con  quelle  parole  : 


Veh  homini   illi    per   QUEM  SCANDALUM   VÎNIT. 


On  caradérife  ce  fuiet  par  la  figure 
d'un  vieillard  atteint  des  vices  de  la 
jeunette ,  puiique  les  moindres  défauts 
dans  leurs  conduite  déviennent  un  f  net 
de  (candale.  Il  eft  vêtu  galamment,  tient 
d'une  main  une  bouteille  ,  de  l'autre 
le  portrait  d'une  jeune  femme  ,  &  e(t 
auprès  d'une  table  couverte  d'un  tapis 
vert  ,  où  (ont  des  cartes  à  jouer ,  & 
des  dcz. 


Dioingefi  fotto  figura  d'  un  vec- 
chio j  poiché  il  mìnimo  difetto  in  quefta 
età  j  che  dovrebbe  fervir  d'tfemplare  al 
bene  ,  diviene  un  foggetto  di  f e  andai  o  . 
E  lezjofamente  veflìto  ;  tenendo  in  tino, 
mano  una  bottiglia  di  vino ,  e  nell'altra 
il  ritratto  d'una  giovane  .  Egli  è  vicino 
ad  una  tavola  coperta  d'un  verde  tapct- 
to ,  fopra  la  quale  fi  veggono  le  carte 
da  giocare  ,  e  i  dadi . 


ni 


ICONOLOGIE 


SCIENCE. 

J_«  A  Science  eft  la  profondeur  des 
connoiflances  qui  ont  un  rapport  par- 
ticulier avec  ce  qui  eft  (peculati!.  Pla- 
ton en  donne  cette  définition  : 


S  C  1  E  %Z  oî. 

r1.  La  Scienzjt  una  profonda  cognizione 
di  tutte  le  cofe  .,  che  hanno  una  relazio- 
ne particolare  allo  jpecolativo  .  "Piatone 
cosi  la    definifee  : 


SCIENTIA    EST    OPINIO    VERA    CUM    RATIONE. 


On  la  peint  dans  l'âge  avance , 
parce  qu'elle  eft  le  fruit  d'une  longue 
expérience.  Le  rayon  de  lumiere  qui 
l'entoure,  fignifie  qu'elle  eft  un  don 
du  Ciel.  Elle  a  des  aîles  à  la  tête^fe 
regarde  dans  un  miroir. 
Selon  les  Philofophes  : 


Si  dicinge  d'età  avanzata  ,  perche  è 
il  frutto  d'una  lunga  fperienzji  ■  Il  rag- 
gio di  luce  ,  che  la  circonda  ,  indica  che 
ella  è  un  dono  del  Litio.  Ha  le  ali  al 
capo  ,  e  guarda  in  uno  fpecebio  . 

Secondo  i  Fiiofofi  : 


SCIENTIA    FIT    ABSTRAHENDO. 


C'eft  ainfi  que  l'imagination  reçoit  l'ìm- 
prefïion  des  choies  par  le  moyen  des 
iens.  Le  triangle  equilatera!  fignifie 
les  trois  termes  d'une  propofition. 


Isella  fteffa  maniera  l' immaginazione 
riceve  l'imprefjijne  delle  cofe  cut  mezjZQ 
dei  fenfi .  Il  triangolo  equilatero  dinota 
i  tre  termini  d'una  proporzione . 
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SCRUPULE. 


V-<  E  fuiet  eft  cara&crifc  par  un  vieil- 
lard ,  dont  la  maigreur,  &  l'air  cha- 
grin indiquent  les  embaras  d'une  con- 
conlcience  qui  s'attache  aux  minuties. 
Sa  robe  blanche,  &  la  chaîne  d'or  qu'il 
a  au  col ,  à  I  iquel  le  eft  attache  un  cœur, 
font  les  emblèmes  de  la  candeur  &  du 
bon  conleil.  Il  tient  un  calendrier  qu'il 
confidere  attentivement,  &  un  crible 
qui  elt  l'attribut  de  la  diltindlion  du 
bien  &  du  mal. 

Son  attitude  eft  craintive,  félon  cette 
expreiïïon  de  Menandrc  Poète  Grec  : 


SCRITTOLO. 


Q. 


Uefto  foretto  i>iene  caratterizzato 
da  un  'vecchio  fearmo  ,  e  d'a/petto  ma- 
lenconico  ,  per  dinotare  la  dubbiezza  d'u- 
na cufcienzjt  fofpefa  nelle  cofe  da  nulla. 
Le  vefli  bianche  ,  e  la  collana  d'oro  ,  che 
le  pende  dal  collo ,  alla  quale  è  appefo 
un  cuore,  fono  gli  emblemi  del  candore, 
e  del  buon  configlìo.  Confiderà  attenta- 
mente un  calendario  ,  ed  un  crivello ,  at- 
tributo della  feparazjone  del  bene  dal  male. 
L'atteggiamento  dubbiofo  è  allufivo  al- 
la feguente  efprejjione  di  Menandro  "Poe- 
ta Greco  : 


Qui  ALiquiD  sibi  conscius  est,  etiamsi  vuerit   abdacissimus, 

CONSCIENTIA    TAMEN    FACIT    ILLUM    TIMIDISSIMUM. 
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SCULPTURE. 


X-t  A  fculpture  eft  de  tous  les  Arts 
libéraux  celui  dont  l'origine  eft  la  plus 
ancienne,,  puifque  l'Ecriture  parle  des 
idoles  de  Laban.  Il  faut  la  représenter 
d'un  âge  avancé,  vctue  avec  fimplici- 
té ,  Se  couronnée  d'une  branche  de  lau- 
rier ,  &  d'une  branche  d'olivier.  Elle 
s'appuye  fur  le  torfe  qui  eft  le  plus  parfait 
fragment  de  l'antiquité  grecque  dans  ce 
genre.  Le  compas  &r  le  porte  crayon 
qu'elle  tient  lignifient  que  Ion  princi- 
pal mérite  eftlajufteffc  des  proportions., 
&  l'élégance  du  deflein. 


SCULTURA. 

L,  Origine  della  [coltura  è  la  più  anti- 
ca di  tutte  le  arti  liberali  ;  poiché  la 
Scrittura  parla  deci'  idoli  di  Labari  ,  De- 
ve rapprefentarfì  d'età  avanzata,  veftita 
femplieemente,  coronata  d'un  ramo  d'aUoro, 
e  d'uno  di  quercia  .  ^Appoggia/i  J'opra  il 
torfo  ,  cb'e  il  più  perfetto  fragmenta  dell' 
antichità  greca  in  tal  genere.  Il  compaffo, 
e  il  toccalapis,  ch'ella  tiene,  fignifica , 
che  il  principale  ftto  merìaj  deriva  dalla 
precìfione  nelle  proporzioni  ,  t  dall'  ele- 
ganza nel  difegno . 


X 


I 
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SECOURS. 


Vj  Ette  figure  feule  exprime  les  dif- 
férentes maaieres  de  fecourir  le  pro- 
chain. Elle  cii  armée  3  &  tient  une 
épée  nue  :  c'eft  le  fecours  contre  les 
incurfions  ennemies.  Elle  porte  une 
bourfe,  &  un  panier  rempli  des  vivres: 
c'eft  le  fecours  dans  les  calamités  ,  & 
la  famine.  L'act ion  demarcherà  grands 
pas  fîgmfie  qu'il  faut  être  prompt  & 
a<5tif  à  fecourir. 


soccorso. 


Q, 


Uefta  fola  figura  e f prime  le  diffe- 
renti maniere  di  foeçorrere  il  proffimo  . 
Si  rapprefenta  armata  con  la  fpadafguai- 
nata  ,  per  dinotare  il  foccorfo  preftato 
contro  le  incitrjioni  nemiche .  Tiene 
tin/t  borfa ,  e  reca  un  paniere  di  cibi , 
alltifivo  al  foccorfo  nelle  calamità  ,  e  nel- 
la fame.  L'azjone  di  camminare  a  gran 
paffo  dinota ,  che  il  foccorfo  deve  effere 
pronto,  e  attivo  nelle  fopraccennate  ne- 
cejjìtà . 


Tom.  Ul. 
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SECRET. 


O 


N  cara&érife  le  fecret  par  un  ieu- 
ne  homme  totalement  enveloppé  d'nne 
draperie  noire ,  pour  fignifier  que  les 
fecrets  qui  nous  font  confie's  doivent 
être  enlevelis  dans  un  profond  oubli , 
dont  le  noir  eft  la  couleur  emblématique. 
Il  a  un  bandeau  Tur  la  bouche  ,  (iir 
lequel  il  imprime  encore  un  cachet. 
Selon  Lucien  : 


S  E  C  KET  0. 


K^t  otratteri zjtjto  dalla  figura  d'un  g»o- 
•Dine  del  tutto  involto  in  un  nero  drap- 
po ,  per  fignificare  che  i  fecreti  a  noi 
confidati  devono  effiere  fepolti  in  una 
profonda  dimenticarla ,  di  cui  il  nero  è 
il  colore  emblematico.  Ha  una  benda  al- 
la bocca  ,  [opra  la  quale  egli  imprime 
ancora  un  figlilo- 
Secondo  Luciano  : 


Arcanum  ut  celet,  claudenda  est  lingua  sigillo. 
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SENS. 
La  vue. 

I_i  Es  Egytiens  ont  donné  pour  attri- 
but au  lèns  de  la  vue  un  autour,  & 
un  aigle  :  l'autour  a  la  vue  très-péné- 
trante ,  &  l'aigle  l'a  fi  forte  qu'il  peut 
regarder  fixement  le  foleil  fans  être 
ébloui.  Le  miroir  lui  eft  aulli  donné 
pour  emblème ,  comme  l'image  de  l'oeil, 
qui  reçoit  &  rend  les  objets  par  d'éga- 
les repercufïions. 

Plutarque  dans   fon  traité  d'Ifis  & 
d'Ofiris  dit  ; 


î£î(TlM£î(n. 
La  vifta. 

KJ  Li  Egizjani  hanno  dato  per  attribu- 
ti al  fenfo  della  l'ifta  uno  fparviere  ,  ed 
Un'aquila.  Lo  fparviere  ha  la  vifta  pe»c~ 
trantiffima.  L'aquila  l'ha  si  forte  ,  che 
può  j  ferita  rifebio  di  reftarne  abbagliata, 
fiffarfi  a  rimirare  il  fole  .  Le  fi  aggiugne 
di  più  lo  fpecebio  per  emblema  ,  come 
immagine  dell'  occhio  ,  che  riceve  ,  e  ri- 
manda gli  oggetti  con  uguali  ripcrcujjloni. 
Tint  arco  nel  trattato  d'I  fide  ,  e  d'OJì- 
ride  dice  : 


ACCIPITRE    ETIAM    PICTO    OslRIN     SALVE     PROPONUNT, 
AVIS    ENIM    EA    TOLLET    ACUMINE     VISUS. 


Tom.  III. 
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RMUllWltiSBCBM 


124 


ICONOLOGIE 


SENS. 
L'ouie. 

J_i  E  fens  de  l'ouie  fé  repréfente  par 
une  jeune  fille  qui  joue  de  deux  fla- 
geolets à  l'antique.  L'attribut  ordinaire 
que  les  Egyptiens  donnoient  a  ce  fujet 
ctoit  le  lièvre,  dont  Plutarquc  dit: 


S  EtiT  J  MEt^T  1. 
L'udito. 

±  L  fenfo  dell'udito  fi  rapprefenta  fotto 
forma  di  una  giovane  ,  che  fuona  due 
zjtfoli  all'  antica.  V  <rdin*rio  attribu- 
to dato  dagli  Egiziani  a  quefì ■>  fo^et  0 
è  la  lepre ,  della  quale  Tlutarco  dice  : 


Celeritate  exaudiendi  vtdetur  aliis  antetre  , 
cujus  admiratione  dictï  ^ëgyptii  -n  suis  sacris 
utteris  picto  lepore  auditum  sign1ficant. 
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SENS. 
L'odorat. 

i-i'E  fens  de  l'odorat  a  pour  attribut 
une  caflblette  où  fument  des  parfums, 
&  un  bouquet  de  rofes.  Le  chien  brac 
eft  aulfi  l'emblème  que  lui  donnoient  les 
Egyptiens,  étant  un  animal  d'un  odo- 
rat très-fin. 


S  EXT  I  M  E^T  I. 

L'odorato . 


I 


L  fenfo  dell'  odorato  ha  per  attributi 
una  profumiera ,  nella  quale  ardono  de' 
profumi  ,  ed  un  mazjistto  di  rofe .  Il 
bracco  è  altresì  l'emblema  aggiunto  dagli 
Egizj  a  qutfto  fenfo  ,  come  quello  che  è 
di  finijjlmo  odorato . 
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SENS. 
Le  goût. 

L  Es  anciens  n'ont  point  donné  d'au- 
tres attributs  à  la  figure  dont  ils  repré- 
ientoient  le  (ens  du  goût  qu'une,  cor- 
beille remplie  de  différents  fruits  dont 
elle  mange. 

Les  fentiments  des  auteurs  font  dif- 
férent fur  la  partie  la  plus  l'uiceptible 
de  cefens.  Les  uns  prétendent  que  c'eft 
le  palais  :  d'autres  la  langue  :  &  d'au- 
tres le  gozier.  Ariftote  dit }  que 


S  £T^T  1  M  E  J^T  1-      - 
Il  gufto. 

vJ  Li  antichi  non  hanno  dato  altri  at- 
tributi alla  figura  allegorica  al  fenfo  del 
gufto  ,  the  una  cefta  ripiena  di  frutta 
differenti ,  di  cui  ella  mangia. 

Sono  varie  fra  gli  autori  le  contro- 
'verfie  3  parlando  della  parte  più  fenfibi- 
le  a  quanto  fi  gujìa .  Vogliono  altri ,  che 
fia  il  palato  :  altri  la  lingua  :  ed  altri 
la  gota .  Jlriflotile  dice ,  ebe 


Lingua   sensum    movet  saporum  ,  osculentorum  autem 
omnium  voluptas  in  descendendo   contingit. 

Et  paullo  pofi  : 

In  devorando  gvlje  tactione  suavitas  existit,  et  gratia. 
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SENS. 
Le  toucher. 

È-i  E  fens  du  toucher  fe  caractérife  par 
un  jeune  homme  qui  de  la  main  droite 
le  touche  le  poignet  du  bras  gauche 
pour  (ëntir  le  mouvement  de  (on  pouls. 

Les  différentes  qualités  de  toutes 
les  choies  que,  l'on  touche  fourniraient 
des  attributs  en  quantité ,  &  n'occa- 
fioneroient  que  de  la  contufion. 

Anftote  dans  Ion  hiftoirc  des  ani- 
maux dit  que  le  toucher  leur  eft  com- 
mun. 


S  E  %T  1  M  t  t^T  1. 
Tatto. 


I 


_  L  fenfo  del  tutto  fi  caratteri zjtjt  per^ 
la  figura  d'un  giovane  ,  che  applica  la 
deftra  mano  al  polfo  della  fìniftra  per 
Centime  il  moto . 

J  'varj  generi  di  tutte  le  cofe ,  che  ca- 
dono fotta  quefìo  fenfo }  potrebbero  a  lui 
fervire  d'attributi  infiniti;  ma  non  fa- 
rebbero che  cagionar  confuftone. 

s/triftotile  neir  ifìoria  degli  animali 
dice  e/fere  il  tatto  comune  a  tutti. 


Omnisus  sensus  unus  inest  communis   tactus. 
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SIMPLICITE. 


O 


N  la  repréfente  dans  la  premiere 
jeunefle.,  &  vêtue  d'une  draperie  bian- 
che, qui  eft  la  couleur  fimbolique  de 
la  candeur.  La  colombe  qu'on  lui  don- 
ne pour  attribnt,  fignifie  la  (implicite 
des  mœurs.  Quant  à  la  (implicite  de 
l'etprit  qui  tient  un  peu  de  l'imbcci- 
lité ,  fon  emblème  eli  un  faifan  qui 
cache  l'a  tête  dans  un  buiflon  :  cet  ani- 
mal s'imagine  n'être  point  vu  lorfqu'il 
ne  voit  point. 


V: 


SZMT>LIC1T^Î\ 


,  lene  rdpprefentatd  di  verde  età,  e 
vefiita  d'una,  bianca  ftojfa  ,  color  fi  mio- 
tico del  candore  .  La  colomba  ,  che  le  fer- 
ve d'attributo ,  indica  la  fempticitd  dei 
cofìnmi.  In  quanto  alla  fempticitd  dello 
fpirito ,  che  partecipa  alquanto  dell'  im- 
becillita ,  è  dinotata  dall'  emblema  del 
fabiano ,  che  nafeonde  la  tefla  in  un  ce- 
fpnglio  :  quefto  animale  crede  di  non  ef- 
fer  veduto  }  quando  non  vede . 
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1_<E  joug  qu'on  lui  met  fur  les  épau- 
les, &  les  épines  fur  lefquels  elle  mar- 
che ,  fignifient  la  gênante  obligation 
de  l'état  fervile.  Son  vêtement  eftfun- 
ple  ;  8r  les  aîles  qu'elle  a  aux  pieds , 
défignent  la  promptitude  qu'elle  doit 
avoir  à  obéir.  La  grue  qui  tient  une 
pierre  dans  fa  patte ,  eft  l'emblème  de 
l'attention  8c  de  la  vigilance  qui  lui 
conviennent,  félon  les  paroles  de  l'E- 
vangile : 


SERVITÙ*. 


I 


_  L  giogo ,  che  le  fi  mette  fui  dorfo ,  e 
Iti  via  fpinofa  }  la  quale  corre ,  danno 
a  divedere  la  dura  catena  dello  flato  fer- 
vile. £'  femplìcemente  veftita.  Le  ali  de* 
piedi  dinotano  la  celerità  ,  che  le  fi  ri- 
cerca neW  obbedire.  La  grue  ,  che  tiene 
una  pietra  fra  un  artiglio,  è  emblema 
dell'  attenzioni  ,  e  della  vigilanza  ,  che 
ne  fa  il  merito  ,  fecondo  le  parole  del 
Vangelo  : 


Beati  servi    illi,  quos,  cum    venerit  Dominus, 
1nvenerit    vigilantes. 


Tom.  Uh 


R 
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SERVITUDE 

ou  cfclavage. 

v^ »  Elle-ci  eft  diflringuée  de  la  precè- 
dente ,  en  ce  qu'elle  eli  vêtue  encore 
plus  fimplement ,  &  qu'elle  s'occupe  à 
un  travail  pénible.  Sa  tête  rafée,  &■ 
les  chaînes  qu'elle  a  aux  pieds  &  au 
col ,  l'ont  les  marques  de  l'elclavage. 
Elle  eft  en  action  de  rouler  une  pierre 
extrêmement  pelante  ,  pour  défigner 
l'excès  de  tirannie  qui  accable  cet  état. 


S  E  H  V  1  T  U^ 
forzjitit ,  o  fia  febiavitù. 

^  I  difiingue  dalla  precedente  per  li 
maggiore  femplicità  delle  fue  v:/ìì  ,  e 
per  la  continua  occupazione  ad  una  fa- 
tica penofa .  Il  capo  rafo ,  e  le  catene  , 
ond'  ba  avviato  il  colla  ,  e  i  piedi  ,  foao 
i  fegni  della  febiavitu.  Vieae  dipinta  in 
atto  di  far  rotolare  una  pietra  di  fmi- 
furata  grandezza ,  per  indicare  l'eccejfo 
di  tirannia  3  che  opprime  quefto  fiat». 
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I3I 


SEVERITE. 


U 


_  Ne  Matrone  dans  une  attitude 
foutenuc,  &dont  le  regard  eft  fier ,  ca- 
raâérile  ce  fujet.  Elle  eft  couronnée 
d'une  branche  de  chêne,  qui  eft  l'at- 
tribut de  la  force.  Sa  robe  eft  de  cou- 
leur violette,  tirant  fur  le  noir,  pour 
marquer  que  l'excès  de  la  gravite  en- 
gendre la  triftefte.  Elle  s'appuye  fur 
un  livre  de  loix,  &  tient  une  verge 
de  ter.  Le  cube  dans  lequel  eft  plante 
un  poignard  ,  défigne  la  fermeté,  & 
(on  inflexibilité.  Selon  ce  vers  de  Vir- 
gile En.  liv.  4. 


S  E  r  E  J{1  Tjt\ 


U 


7{a  Matrona  r  approntata  in  at- 
teggiamento [oftenuto  ,  e  di  /guardo  fie- 
ro ,  caratterizza  que  fio  [oggetto .  S'in- 
corona d'an  ramo  di  quercia  ,  attributo 
della  [orzjt.  Le  [uè  <utfti  [ono  di  color 
violato  tirante  nel  nero ,  per  dìmoftrare 
che  l'ecceffo  della  gravità  partorire  la 
malinconia.  Jlppoggiafi  [opra  un  libro 
di  legge  ,  e  tiene  una  verga  di  ferro , 
II  «ubo  ,  nel  quale  è  conficcato  un  pu- 
gnale ,  indica  la  [uà  fermezza  ,  ed  in- 
fleflìbilità,  ginfta  quefto  verjo  di  Virgi- 
lio En.  lib.  4. 


Mens  immota  manet,  lachrymje  volvuntur  inanes. 


Tom.  III. 


R    i 


«3* 


ICONOLOGIE 


SIECLE. 


1^,  Eft  l'efpace  de  cent  années.  On 
perl'onnifie  ce  fuiet  par  un  vieillard 
décrépit,  pour  faire  connoîtrc  que  le 
fiede  eft  la  plus  longue  durée  de  la 
vie  humaine.  Le  Phénix  qui  renaît  de 
fa  cendre  eft  l'emblème  qu'on  lui  don- 
ne, parce  que  félon  quelques  auteurs 
cet  animal  termine  volontairement  fa 
carriere  au  bout  de  cent  ans  ;  &  fé- 
lon d'autres  c'eft  au  bout  de  cinq  cent 
tins. 


SECOLO. 


ìli  Lo  fpizjo  di  cent'  anni  ,  rafifirefen- 
tato  per  la  figura  d'un  vecchi)  decrepi- 
to ,  per  far  conoscere  che  il  detto  fpazjo 
è  per  lo  più  il  limite ,  a  cui  evo  giu- 
gnere  la  vita  d'un  uomo.  La  Fenice  .  che 
rinafee  dalle  fue  cenerine  l'emblema  ag- 
giunto a  quejìo  [oggetto  ,  perchè  ,  fecon- 
do alcuni  autori  ,  qw/ì'  animale  fin/fee 
fpontane  amente  di  -vivere  alla  fine  dei 
cento  anni;  e  fecondo  altri  alla  fine  dei 
cinquecento . 


A 
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SILENCE. 


O 


N  le  repréfente  par  un  jeune  hom- 
me qui  tient  un  doigt  fur  fa  bouche, 
&  qui  de  l'autre  main  fait  figne  de  le 
taire.  Son  attribut  eft  une  branche  de 
pcché.  Les  anciens  confacroient  cet  ar- 
bre à  HarpocratesDieu  du  filence,  par- 
ce que  la  feuille  eft  de  la  forme  de  !a 
langue  humaine.  L'Ariofte  donne  une 
chauluire  de  feutre  au  Silence,  &  un 
manteau  noir,  parce  qu'il  eft  ami  de 
la  nuit;  &  dans  la  peinture  qu'il  fait 
de  la  grotte  du,  Sommeil  il  dit  : 


SILENZIO. 


IT  lgurato  da  un  giovane  uomo ,  che  fi 
mette  l'indice  alla  bocca ,  e  che  con  l'al- 
tra mano  fa  cenno  che  fi  taccia.  Ha  per 
attributo  un  ramo  di  perfico.  Queft'  al- 
bero veniva  dagli  antichi  confecrato  ad 
lArpocrate,  Dio  del  filenzjo  ,  perche  ha  le 
foglie  a  guifa  di  lingua  umana.  UxArio- 
fto  dà  i  caliamenti  di  feltro  al  Silenzio, 
ed  un  mantello  nero  ,  perchè  è  amico 
della  notte  ;  e  nella  pittura ,  eh'  egli  fa 
della  grotta  del  Sonno ,  dice  : 


Il  silenzio  va  intorno,  e  fa  la  scorta; 
Ha  le  scarte  di  feltro,  e  il  mantel  bruno  5 
e  a  quanti  ne  incontra  di  lontano, 
Che  non  debbian  venir  cenna  con  mano. 
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SIMONIE. 


C* 


Eft  la  pratique  criminelle  de  vendre 
ou  d'acheter  à  prix  d'argent  des  biens  ou 
des  dignite's  Eccle'fuiftiques.  On  la  per- 
fonnine  allcgoriquement  par  une  femme 
vêtue  d'une  draperie  obfcure,  8c  dont 
la  tête  eft  couverte  d'un  voile  noir, 
pour  indiquer  que  les  fimoniaques  tien- 
nent cachées  leurs  intentions.  Près 
d'elle  eft  un  petit  Temple ,  où  brille 
dans  des  rayons  éclatans  le  Saint-Ef- 
prit  en  forme  de  colombe.  Elle  tient 
d'une  main  au  dclTus  du  Temple  une 
bourfe ,  &  de  l'autre  cette  inicription  : 


51  j  M  o  ni' ^l. 


T.  Quel  coflume  inìquo  di  vendere  ,  • 
comprare  a  prez.zj>  d'oro  beni ,  o  dignità 
Uccie  fi  aftiebe  ;  e  fi  rapprefienta  allegori- 
camente fiotto  forma  di  donna  veftita 
d'un  drappo  oficuro  ,  e  coperta  il  capo 
d'un  velo  nero ,  per  indicare  che  i  fimo- 
niaci  celano  le  lorot  intenzioni .  Vicino  a, 
lei  e  un  Tempietto  ,  nel  quale  rifiplende 
in  mezjy  a'  raggi  di  luce  lo  Spirito  San- 
to in  forma  dì  colomba .  La  figura  alle' 
%orìca  allunga  una  mano  ,  eolla  quale 
flrinze  una  borfia ,  fiul  detto  Tempio  ,  e 
con  l'altra  fipìega   qucfto  motto  : 


Intuitu  pretti. 


L'e'tymologie  de  ce  nom  vient  du 
crime  de  Simon  Miìgicien ,  dont  il  eft 
parlé  dans  les  Adtes  des  Apôtres. 


L'etimologia  di  queflo  nome  è  tirata  dal 
delitto  di  Simon  Mago ,  del  quale  fi  par- 
la negli  xAtti  degli  ^ìppojìoli. 


I 
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SINCÉRITÉ. 


V^  Ette  vertu  eft  repiéfentée  fous  la 
figure  d'une  belle  vierge  ,  vêtue  mo- 
deftement  d'une  robe  blanche  ,8c  dont 
le  regard  plein  de  majcfté  &■  de  dou- 
ceur inlpire  la  confiance  &  le  refpeót. 
Elle  tient  une  colombe  contre  fon  lein, 
&  préfente  gracieufement  un  cceur  ra- 
yonnant. 


S  me  E  K  I  T^£\ 


Q 


Uefla  ■virtù  fi  rapprefientd  fotta  fi- 
gura di  bella  vergine  ,  modeftamente 
veftita  di  bianca  ftoffia.  Il  dì  lei  J guardo 
pieno  di  maeftà ,  e  piaccvolez^zjt  infpira 
la  confidenza ,  e  il  rifpetto .  Si  accofta 
al  fieno  una  colomba ,  e  prefenta  grazio- 
fiamente  un  cuore  rifiplendente. 
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SIRENES. 

V-<  E  font  des  monftres  marins ,  qu'il 
ne  tant  pas  confondre  avec  les  Né- 
réides. Selon  la  fable  elles  étaient 
trois  fœurs.  Les  matelots  qui  ccou- 
toient  trop  attentivement  la  mélodie 
de  leuis    chants  ,  en  étoient  dévorés. 

Il  y  a  des  poiifons  dans  les  mers  d'Af- 
frique ,  qui  ayant  beaucoup  de  la  for- 
me humaine  dans  le  haut  du  corps , 
ont  donné  lieu  à  cette  ficlion. 

Ovide  dans  fes  Métamorphofes  les 
nomme  filles  d'Achéloùs  &r  de  Callio- 
pe ,  8c  dit  qu'il  leur  refta  après  leurs 
mctamorpholes  le  vifage.,  &  la  voix 
humaine. 


S  I  X^E  "}{E. 

O  Orto  le  Sirene  moftri  mirine  ,  dìfiìn- 
ti  pero  dalle  T^ereidi  Giulia  le  favole 
erano  tre  forelle  3  al  etti  canto  luftnghie- 
ro  [avente  troppo  attentamente  fidando/} 
i  marinaj  ,  venivano  dalle  fttffe  divo- 
rati . 

"ì^el  mar  d'^Affiica  h  arinovi  alcuni 
pefei ,  che  partecipando  affai  della  firma 
umana  nella  parte  fuperiore  del  (ero  cor- 
po ,  ban  dato  luogo   a  quella  finzione  . 

Ovidio  nelle  fu  e  M  et  amorfo  fi  le 
chiama  figlie  dì  <Acbeloo  ,  e  di  Cal- 
liope ,  e  dice  ,  che  toro  re  fio  s  dopo  d'effe- 
re  fiate  trasformate ,  il  volto  3  e  la  voce 
umana . 


Ne    TAMEN   ILLE   CANOR  ,    MULCENDAS    NATUS    AD   AURESj 
TaNTAQUE    DOS    ORIS    LINGUA    DETERDERET    L'SUM 
VlRGINEI    VULTUS,    ET    VOX    HUMANA    REMANSIT. 
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SOLITUDE. 


Ci  Lie  fe  reprcfente  vêtue  fimplement, 
&  affile  tranquilement ,  s'appuyant  fur 
un  livre,  parce  que  l'amour  de  la  (im- 
plicite., de  la  tranquille,  &  de  la  mé- 
ditation engage  à  chercher  la  folitude. 
Elle  eft  dans  un  lieu  defert  ,  &  les 
attributs  font  un  paflereau,  &  un  lie- 
Vie.  David: 


SOLITUDINE. 


«D  I  rapprefenta  'veftita,  femplicemente  , 
ed  affifa  tranquillamente ,  in  atto  d'ap- 
poggiarji  /opra  un  [libro  ;  poiché  l'amore 
della  femplicita  ,  della  tranquillità  ,  e 
della  meditatone  induce  fovente  a  cer- 
car la  folituiine .  E'  pofta  in  parte  de- 
ferta ;  ed  ha  per  attributi  la  lepre ,  ed 
un  paffero  .  Davidde  : 


SlCUT    PASSER   SOLITARIUS   IN   DESERTO. 


Tom.  III. 
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SOLSTICE 

d'Eté. 

\^j  Eft  lorfque  le  Soleil  fe  trouve  dans 
fon  plus  grand  éloignement  de  l'Equa- 
teur ,  qui  eft  à  vingt-trois  degrés  & 
demi  j  ce  qui  arrive  deux  fois  l'an  : 
dans  le  folftice  d'été  le  Soleil  eft  au 
tropique  du  cancer  ,  &  c'eft  ce  qui 
donne  le  jour  le  plus  long  de  l'été  ,  & 
la  nuit  la  plus  courte. 

On  le  repréfente  nu,  pour  indiquer 
les  chaleurs  de  cette  failon.  Le  cercle 
dont  fa  tête  eft  entouré  ,  lequel  eft  orné 
de  neuf  étoiles,  &  du  figne  du  cancer 
fignifie  ce  tropique.  Il  eft  en  action  de  re- 
tourner en  arrier ,  parce  qu'il  femble  pen- 
dant le  folftice  que  le  Soleil  rétrogra- 
de ou  s'arrête ,  &  c'eft  de  cette  action 
qu'on  a  composé  le  mot  latin  Svl/iitium. 
La  boule  qu'il  tient  dont  un  quart  eft 
ombré  j  &  les  trois  autres  quarts  lumi- 
neux ,  défigne  la  grandeur  des  jours , 
&  la  brièveté  des  nuits. 


SOLSTIZIO 

d'Eftate  . 

XV  Rfiv'a  quando  il  Sole  ritro«>a(i  nelhi 
fila  più  grande  diftanzjt  dall'  Equatore  , 
cb' è  di  ventitré  gradi,  e  mestxp  ;  e  que- 
fto  avviene  due  volte  per  anno .  Tfel 
folflizjo  della  fiate  trovando/i  il  Sole  al 
tropico  del  Cancro  ,  fa  che  abbiamo  il 
giorno  il  più  lungo  della  fiate  ,[  la  not- 
te la  più  breve . 

Dipingevi  ignudo  per  riguardo  ai  ca- 
lori di  quefia  ftagione  .  Il  circolo  adorno 
di  nove  /ielle  ,  e  del  fegno  del  cancro,  che 
gli  circonda  il  capo  ,  indica  ii  detto  tropi- 
co Egli  e  carne  in  atto  di  ritornar  indie- 
tro 3  perche  pare  che  nel  fol/ìizjo  il  Sole 
dia  indietro,  o  s'drrefli ;  e  da  quefì'azjo- 
ne  è  fiata  compo/ra  la  parola  latina  Sol- 
ftitinm  .  La  palla  ,  cb'  egli  tiene ,  om- 
brata in  uno  de1  quarti  ,  e  luminofa 
negli  altri  tre  ,  indica  U  lunghezza  de' 
giorni,  e  la  brevità,  delle  notti* 
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SOLSTICt 
,       d'Hiver. 


D 


'Ans  le  folftice  d'Wver  JeSaleïl  eft 
au  tropique  du  Capricorne,  c'eft  ce 
qui  donne  le  jour  le  plus  court ,  8c  la 
nuit  la  plus  longue.  Ainfi  qu'il  eftdc- 
figné  par  la  boule  que  tient  cette  figure 
qui  n'a  qu'une  quatrième  partie  d'c'clai- 
rée ,  &  les  trois  autres  obfcures.  On 
l'habille  de  fourrures ,  pour  marquer  la 
rigueur  de  la  faifon  dans  laquelle  il  arrive. 
Le  cercle  qu'il  a  aux  iambes  avec  douze 
étoiles ,  &  le  figne  du  Capricorne  font 
les  marques  diftinciives  de  ce  tropique. 


SOLSTIZIO 

d'Inverno . 

IN  El  folftizjo  <f  inverno  il  Sole  è  al 
tropico  del  Capricorno,  ed  in  tal  fitua- 
%ione  rende  il  giorno  più  corto ,  e  la 
notte  più,  lunga ,  come  vien  dinotato  dal 
globo ,  che  tiene  qiiefta  figura ,  rifebiara- 
to  folo  nella  quarta  parte ,  e  o/curato 
nelle  altre  tre .  Si  <vefte  di  pelliccie , 
per  dinotare  il  rigore  della  ftagione,  neU 
la  quale  entra .  Il  circolo  ,  che  ha  in- 
torno alle  gambe  con  dodici  flelle  }  ed  il 
fegno  del  Capricorno,  diftinguono  queflo 
tropico  . 


Tom.  Uh 


S     X 
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SOMMEIL. 


O 


N  !e  repréfente  gras ,  replet ,  cou- 
ronné de  pavots,  &  dormant  paifible- 
ment  fur  un  lit  d'e'bene  ,  au  bas  du- 
quel coule  un  petit  ruifleau.  Il  tient 
un  cornet  noir  Se  poli ,  d'où  fort  une 
vapeur,  qui  félon  les  Grecs  fignifioit 
les  fonges. 

Silio   lui.  liv.  19. 


s  ox'H.o. 

1\,  <Apprefentaft  Çotto  figura  d'uomo  ri- 
pieno,  coronato  di  papaveri,  in  atto  di 
dormir  placidamente  /opra  un  letto  d'eba- 
no ,  ai  piedi  del  quale  /corre  un  rufcel- 
letto.  Tiene  un  nero  corno  forbito ,  don- 
de fortono  vapori  ,  allufivi  ,  fecondo  i 
Greci  ,  ai  fogni  . 
Silio  Ital.  lib.  io. 


•        '  •  cjjrvoojue  volucris 

Per  tenebras  portât  medicata  papavera  cornu. 

M.  de  B.  dans  fa  defcription  du  matin: 
Le  Dieu  du  Rtpos 
Couvert  de  pavots, 
r-emonte  avec  peine 

1 

Sur  son  char  d'ebene; 
Dans  les  airs  portes» 
Les  aimables  Songes 
Suivis  dis  Mensonges, 
Sont  a  ses  côtes. 
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S  O  T  I  S  E. 


O 


N  perfonnifie  ce  fujet  par  une  fem- 
me vêtue  ridiculement ,  &  qui  tient  un 
moulinet  de  carte  qui  tourne  au  vent , 
&  dont  e'Ie  rit  de  toute  fa  force ,  ce 
qui  iuftifie  la  parole  de  Salomon  , 
que  dans  la  bouche  des  fots  le  rire 
abonde.  Elle  a  une  calotte  de  plomb 
lùr  la  tcte,  pour  marquer  que  fon  gé- 
nie eftpeinnt  plumbeum  ingenium.  Pro- 
che d'elle  eft  un  dinde  qui  fait  la  roue: 
cet  attribut  lui  eft  donné  pour  mar- 
quer que  la  fotife  eft  toujours  accom- 
pagnée d'un  efprit  de  iuperbe  qui  n'a 
nul  ibndament. 


SCIOCCHEZZA. 

V^  Uefto  foggetto  fi  efprime  per  l'inu 
magine  di  una  donna,  veftita  ridicolofa- 
mente ,  e  che  tiene  una,  girella  di  carta, 
la  quale  fi  volge  in  preda  al  vento,  e  del 
che  ella  ride  a  pieno  ventre  ,  per  giufiifìcare 
il  detto  di  Salomone ,  che  il  rifo  abbonda 
nella  bocca  degli  [ciocchi .  Ha  una  fpecie 
dì  beretta  di  piombo  fui  capo  ,  allufiva  al 
genio  groffolano  della  fioccherà ,  plurn- 
peum  ingenium.  Si  vede  vicino  a  lei  un 
pollo  d'India ,  che  fa  la  ruota  ;  attributo 
aggiuntole  per  dinotare,  che  la  J "ciocche '4- 
ZA  è  fempre  accompagnata  dallo  fpirito 
di  fuperbia  fondato  fui  nulla . 
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SOUPÇON. 

V-/  N  peint  le  Soupçon  par  une  fi- 
gure dont  le  regard  eft  inquiet.  Elle 
eft  tur  la  défenfivc ,  &  remparce  der- 
rière un  grand  bouclier  à  l'antique.,  fur 
lequel  eft  reprélenté  un  tigre  en  fureur. 

Cet  animal  lui  eft  donné  pour  attri- 
but ,  parce  que,  félon  Ariftote ,  il  eft 
fi  foupeonneux  qu'il  prend  tout  en  mau- 
vaife  part,  même  les  Ions  les  plus  mé- 
lodieux de  la  mufique.  Le  coq  qui  eft  (iir 
le  calque  de  cette  figure,  eft  l'emblè- 
me de  la  vigilance. 

L'Ariofte,  dans  le  fecond  des  cir-q 
chants  aioutes  à  fon  Poëmc  ,  dépeint 
ainfi  le  Soupçon  : 


S0STE7T0. 


3  l  dipinge  per  una  figura,  di  J guardo 
inquieto,  pronta  alla  difeft ,  e  riparata, 
dietro  un  grande  feudo  all'antica  ,  fijpra 
il  quale  e  difegnata  una.  tigre  infuria- 
ta. 

Gli  fi  dà  que/i'  animale  per  attributo  , 
perche  ,  fecondi  lArifturie ,  egli  è  si  fo- 
fpettofo  ,  che  prede  tutto  finiti  amente  , 
e  per  fino  i  fuoni  più  armoiìoft  della 
mv.fica  .  H  gallo ,  che  ba  full'  elmo  ,  è 
l'emblema  della  vigilanzjt. 

V 'jlriofìo ,  nel  fecondo  dei  cinque  can- 
ti aggiunti  al  fno  Toema,  con  dipinge 
il  S of petto  ; 


GrtDa  da  merli,  e  tien  le  guardie  deste, 
Nf.'  mai  riposa  al  sol,  ne'  al  ciel  oscuro: 
E  ferro  sopra  eerro,  e  ferro  veste: 
Quanto  più  s'arma,  e'  tanto  men  sicuro. 
Muta,  ed  accresce  or  quelle  co<e,  or  queste 
Alle  porte,  al  sep.r»glio,  al  fosso,  al  muro, 
Per  darne  altrui  munizion,  gli  avanza, 
E  non  gli  par  che  mai  n'abbia  abbastanza. 
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SfLENDEUl 


V— t  E  fujet  eft  caractérifé  allégorique- 
ment  par  la  figure  d'une  Matrone  de 
bel  afpecT:,  vctue  d'une  robe  de  couleur 
pourpre  enrichie  d'or.  Cette  parure 
étoit  confacrcc  par  les  anciens  aux 
perfbnnes  illuftres.  La  mafTue  fur  la- 
quelle elle  s'appuye  étoit  auffi  chez  eux 
le  fymbole  des  vertus ,  comme  la  chaîne 
&r  la  médaille  d'or  en  étoient  la  récom- 
pence.  Elle  a  une  couronne  d'hyacin- 
te^  fleur  qui  étoit  dédiée  à  Apollon  ; 
&  le  flambeau  allume  qu'elle  tient  eft 
stllufif  à  l'éclat  des  belles  aftions. 


STLETs^DORE. 


Q. 


.Ueflo  /oggetto  viene  allegoricamente 
caratteriz,zjtto  [otto  forma  di  Matrona 
di  -vago  afpetto ,  vefìita  d'un  drappo  del 
color  della  porpora  ,  arricchito  d' oro , 
Que  fi  a  maniera  d'abito  era  fra  gli  anti- 
chi deftinata  alle  perfine  illuftri .  La 
clava  ,  [opra  la  quale  s'appoggia  ,  era 
pur  fra  loro  come  il  fimbolo  delle  virtù, 
come  ne  facevano  la  ricompenfa  la  col" 
lana ,  e  la  medaglia  d'oro .  E"  incoronata 
di  fiori  di  giacinto ,  dedicati  ad  apollo  • 
La  face  acce  fa  ,  eh'  ella  tiene  ,  è  allujìva 
allo  fplendore  delle  belle  azjoni . 
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STABILITE. 

1_,  A  figure  dont  on  fé  fert  pour  carac- 
ténter  ce  fiijet ,  eft  vêtue  d'une  drape- 
rie noirea  parce  que  cette  couleur  ne  pou- 
vant être  changée  par  la  teinture  en  au- 
cune autre  couleur ,  eft  un  des  plus  figni- 
ficatits  emblèmes  de  la  ftabilité.  Le 
cube  de  marbre,  fur  lequel  elle  eft  af- 
file ,  &  les  deux  pieux  plantés  d  a-p'omb 
en  terre,  fur  lesquelles  elle  s'appuyeSc 
fe  foutient  ,  figaifient  quelle  eft  terme 
Se  immuable. 


S  r^t  BILI  T^£\ 


JL*  Jl  figura, ,  dell*  quale  fi  ferve  per 
caratteri zjzjtre  quefio  /oggetto  ,  fi  -velie 
d'un  drappo  nero,  che  per  e  (fiere  un  co- 
lore che  non  ammette  alcun  cangiamen- 
to con  le  altre  tinte,  è  un  emblema  de' 
più  lignificanti  della  ftabiiita  Siede  fio- 
pra  un  cubo  di  marmo  :  s'  appoggia  ,  e 
fi  fio/tiene  a  due  pali  conficcati  perpendi- 
colarmente in  terra ,  che  indicano  la  di 
lei  fermezjyt  >  e&  immutabilità  . 
i 
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STÉRILITÉ. 


JL  Es  anciens  ont  exprimé  ce  fujet  par 
une  femme  dont  le  maintient  eft  lan- 
guiflant  ,  &  le  vifage  mélancolique. 
Elle  s'appuye  fur  une  mule,  &  tient 
une  branche  de  faule  ;  ces  attributs  lui 
conviennent, parce  que  ni  l'unni  l'au- 
tre ne  porte  de  fruit.  Elle  tient  Sr  re- 
garde un  bouquet  d'apios  ,  c'eft  une 
plante  de  l'Isle  de  Candie  faite  à  peu 
près  comme  la  rue,  &  qui  a  la  même 
propriété. 

Pline,  liv.  10.  (h.  11. ,  dit,  que  dans  le 
cœur  de  l'apios  naiflent  de  petits  vers 
qui  rendent  ftériles  les  femmes  ,&  mê- 
mes les  hommes  qui- en  mangent. 


STERILI  Tjf' 


C 


1 1  'viene  e/preffa  dagli  antichi  per  la 
figura  di  una.  donna  di  portamento  man- 
che-voie ,  e  volto  malinconico ,  appoggia- 
ta [opra  una  mula,  e  tenente  in  mano 
un  ramo  di  falice  ;  attributi  che  le  con- 
vengono ,  perchè  ne  l'uno,  ne  l'altro  non 
rende  alcun  frutto  .  Tiene  di  più ,  e  ri- 
mira un  mawftto  d'appio  ,  pianta  dell' 
Ifola  di  Candia  ,  quafi  fìmile  alla  ruta  , 
e  che   ha  la  fleffa  proprietà . 

"Plinio  lib.  ao.  cap.  11.  dice,  nel  cuore 
dell'appio  nafcono  de'  mermetti  ,  che  ifìe- 
rilifcono  le  donne ,  e  gli  uomini,  che  ne 
mangiano . 


Claude  vermiculos  gigni,  ideoque  eos,  qui  ederint 
sterilescere  mares,  fœminasque. 


I 


Tom.  III. 
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ICONOLOGIE 


STRATAGEME 

militaire. 

A  Our  caracxérifer  ce  fuiet  on  peint 
un  foldat  armé  ,  &  qui  eft  aux  aguets 
derrière  un  retranchement  palilfadé.  Il 
couvre  un  piège  en  étendant  delliis 
une  draperie  d'étoffe  d'or.  Pies  de  lui 
eft  un  renard,  qui  eft  l'attribut  de  te 
fourberie  &  de  la  finelfe. 


S  T  J{^TT Jl  G  E  M  Mj£ 

militare. 

X  Ir  caratteri  zjcjre  quefto  foretto  fi 
dipinge  un  faldato  armato  ,  il  quale  fia, 
in  agnato  dietro  un  trinceramento  mu- 
nito di  pali^zjtte  .  TS^jCconie  un  'accio 
f«tto  un  drappo  di  Ruffa  d' oro  ,  cV  egli 
ften\c  Ha  vicino  una  volpe,  attributo 
iella  furberia ,  e  dell'  inganno . 


! 


» 
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STUPIDITE. 

V_rf  Efl:  un  défaut  de  fcntimcnt  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  la  bêtife 
qui  eft  un  défaut  d'intelligence.  On 
représente  ceTujet  par  une  femme  vê- 
tue négligemment,  pour  marquer  que 
les  (lupi  des  ne  font  aflcc~f.es  de  rien. 
Elle  eli  couronnée  de  Narcife  ,  parce 
qu'on  prétend  que  l'odeur  de  cette  fleur 
appetenti  l'efprit.  Elle  efl:  affile  dans 
une  eipece  d'aflbupiflcment ,  Srs'appuye 
fur  une  brebis  ,  animal  naturellement 
ftupide. 


S  T  U  T  I  D  I  T  tf 


\Li  Gli  è  un    di/etto  di  fentimento  ,  che 

non  deve  confonder  fi  colla  fciocclezjjt , 
la  quale  è  (in  difetto  d' intelligenza , 
Si  rapprefenta  in  forma  di  donna  ne- 
gligentemente weflita  ,  per  dimoftrare  3 
che  gli  fiuoidi  non  fi  dan  penfiero  di  nul- 
la .  S'ingbirianda  di  narcifo  ,  perchè  pre- 
tenie fi  ,  che  l'odore  di  quefto  fiore  aggra- 
vi r  intelletto  .  Siede  come  mezjy)  fon- 
nttccbiofa  ,  appoggiandofi  [opra  d'uni  pe- 
cora ,  Animale  per  fé  ftupiio . 


Tom.  III. 
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SUBSTANCE. 


!_<  A  fubftance  eft  ce  qui  conftitue  pro- 
prement chaque  choie  ,  &r  qui  en  eft 
l'elïence.  On  distingue  des  lubftances 
fpirituelles  j  &  des  fubftances  matériels 
les ,  c'eft  cette  dernière  que  l'on  traite 
ici  3  &  qui  Ce  perfonnifie  par  une  belle 
femme  dans  un  partait  embonpoint, 
couronnée  de  pampres  &  d'épics  de  blé , 
&  pretlant  fes  mamelles  dont  elle  fait 
jaillir  le  lait  en  abondance. 


SO  îT,iî(z^ 


J_,  "Propriamente  la  foftanzjt  quello  ,  che 
C'jftitu'tfce  l'elfen*,*-  di  qualunque  cofa  , 
Si  di  flingue  la  foftanzjt  in  fpirituale  ,  e 
materiale  .  Tratta/i  qui  di  que/ì'  '■Itima, 
rapprefentata  per  la  figura  dì  bella  don~ 
Ita  dì  color  vivo ,  e  indicante  fanita. 
E"  coronata  di  pampini ,  e  /piche  di  bia- 
da .  Spreme  dalle  due  mammelle  latte  in 
abbondanza . 
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SUBTILITÉ 

de  génie. 

JL  Fs  Grecs  exprimoient  allégorique- 
ment  ce  fujet  par  une  Minerve  qui  te- 
noit  un  javelot  (uria  tête  d'un  Sphinx. 
Cefi  ce  que  rapporte  P.  Val.  lib.  6.  (ùr 
l'autorité  de  Pline. 


JL  C  U  T  E  Z  Z  JL 

d'ingegno . 


I 


Greci  rapprefentavano  allegoricamente 
quello  /oggetto  per  la  figura  di  Miner- 
va ,  (he  teneva  un  afta  breve  [opra  la  te- 
fla  d'una  Sfinge  ,  come  riferifee  Tier.  Va- 
ler, lib.  6.  con  l'autorità  di  Vlinio . 


Ea  vero  hast*  Palladi*  cuspidi  subjecta  ostendit, 
nihil  tam  abditum,  et  reconditum  esse  ,  quod  ingenu 
acumine  exer.i  ,  et  palam  proferri  non  tossit  :  ita 
qwidem  sphynges. 
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SUPERBE. 


^  Elon  Saint  Bernard  c'eft  lafoifdes 
grandeurs  >  8r  la  complaifance  outrée 
pour  fon  mérite  peribnnel  ;  c'eft  pour- 
quoi on  peint  ce  fuiet  (bus  la  figure 
d'une  belle  femme  dans  une  attitude 
altiere ,  &  vêtue  richement  :  fa  ccëf- 
furc  eft  enrichie  d'or  &  de  quantité  de 
perles.  Ses  attributs  font  un  miroir, 
dans  lequel  elle  fe  contemple  avecplai- 
fir.  Le  Paon  qui  étale  la  queue  lui 
eft  auffi  donné  pour  emblème,  parce 
qu'il  eft  fi  occupé  de  fa  beauté ,  qu'il 
méprife  la  compagnie  des  autres  ol- 
le aux. 

Dante  c;te  Lucifer  pour  l'exemple  de 
ce  vice  j  difant  au  chant  du  Paradis. 


S  U  V  E  K  B  I  Ji. 

^  Ticondo  San  Bernardo  è  la  brama  delle 
grandezze  ,  e  la  foverchia  compiace nzji 
per  il  merito  perdonale  ;  e  pero  l'iene 
rapprefentata  fitto  forma  di  bella  donna 
altera  ,  riccamente  veftita  ,  e  col  capo 
adorno  di  perle  ,  e  d'oro.  Ha  per  attri- 
buto uno  fpe echio ,  nel  quale  fi  vaneg- 
gia .  Il  "Pavone ,  che  dilata  la  coda  ,  le 
ferve  d'emblema,  perche  fi  compi  ce  egli 
tanto  della  bellezza  delle  fue  piume, 
che  ricufa  la  compagnia  degli  altri  vo- 
latili . 

Dante  nel  canto  del  "Paradife  accenna 
Lucifero  per  primo  efemp>are  di  quefto 
vizjo  . 


Principio  del  cader    fu    il  maledetto 
Superbir  di  colui,,  che  tu  vedesti 

Da    TUTTI    I    PESI    DEL    MCNDO    COSTRETTO. 
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SU-PERSTI-TION. 

\^j  Eft  une  vénération  rcligieufe5  fon- 
dée fui"  la  crainte  &  fur  l'ignorance  des 
hommes,  félon  ce  vers  de  Virg.liv.  8. 
Eneid. 


SUTERSTIZIOI^E- 


R 


Eligiofo  rifpetto  fondato  fui  timore, 
e  l'ignoranza  degli  uomini  ,  giufta  il 
•verfo  di  Virgilio  lib.ÎS.  delle  Eneid. 


Vana  superstitio  ,  veterumque    ignara  Deorum. 

Si  efprime  fatto  figura,  di  vecchia  don- 


Elle  s'exprime  par  une  vieille  fem- 
me qui  tient  un  cierge  allumé,  &  un 
cercle  d'étoiles ,  qui  entoure  les  fignes 
des  fept  planètes  qu'elle  confidere  d'un 
air  inquiet.  Ses  attributs  font  le  hibou 
&  la  corneille,  qui  lérvoient  à  la  fu- 
perftition.  Virgile  Egl.  i.dit: 


na  ,  che  tiene  una  candela  accefa  ,  ed  un 
cerchio  di  (ielle ,  che  circonda  i  fegni  dei 
pianeti  ,  cb'  ella  confiderà  con  un  aria 
d 'inquietudine  .  Ha  per  attributi  il  bar- 
baggiani  ,  e  la  cornacchia ,  che  fervivano 
alle  fuperfiizjoni ,  fecondo  Virg.  Egl.  1. 


S^PE   SINISTRA    CAVA    PR/EDIXIT    AB    ILrCE    CORNIX, 


< 
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SUPPLICATION. 


SUTTLlCiAZIO  Ts^n. 


c 


E  fuiet  tire  d'une  Médaille  de  Né- 
ron ,  &  rapporté  par  Cefàr  Ripa ,  étoit 
chez  les  Romains  le  nom  d'une  lolem- 
nité  religieufe  ordonnée  par  le  Senat , 
pour  appaifer  les  Dienx  ,  les  fupplier 
d'être  propices ,  ou  pour  les  remercier 
de  quelques  faveurs  reçues.  On  éten- 
doit  des  lits  magnifiques  à  terre  dans 
les  Temples  aux  pieds  des  Autels ,  & 
les  Sénateurs  alloient  avec  leurs  famil- 
les &  le  peuple ,  chanter  des  hymnes ,  & 
présenter  des  offrandes  de  fleurs  odo- 
riférantes de  toutes  les  fortes. 

Une  jeune  Vierge  gracieufe  couron- 
née de  laurier  ,  à  genoux  fur  un  de 
ces  l'ts ,  &  parant  un  Autel  d'une  guir- 
lande de  fleurs  3  cft  l'allégorie  de  la 
application.  yv" 


1 


L  nome  di  quefto  foretto  ,  tratto  da 
una  Medaglia  di  T^erone,  e  riferito  da  Ce- 
f are  Ripa ,  era  prejjo  i  Romani  quello  di 
una  folennità  religiofa  ordinata  dal  Se- 
nato ,  per  rappacificare  ,  o  [applicare  i 
Dei  del  loro  favore,  o  per  render  loro  gra- 
zje  di  qualche  benefìcio  ricevuto  .  Sten- 
devanfi  a  tal  effetto  magnifici  letti  fui 
pavimento  dei  Tempi  ai  piedi  degli  ^Al- 
tari ,  [opra  i  quali  i  Senatori  colle  loro 
famiglie  ,  e  il  popolo  cantavano  inni ,  e 
presentavano  fiori  odoriferi  di  tutte  le 
forte  . 

Una  Vergine  grazi  fa  ,  coronata  SaU 
loro  ,  inginocchiata  fopra  uno  de'  detti 
letti,  e  che  adorna  tm  altare  d'una  ghir- 
landa di  fiori,  fa  l'allegoria  della  fup- 
plicazjone. 
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SURETE. 


O 


N  la  repréfente  couronnée  d'oli- 
vier, fymbole  de  paix,  &  affile  tran- 
qililement  dans  un  retrenchement  for- 
tifié de  paliflades.  Klle  tient  une  lance, 
&  s'appuye  Tur  un  tronçon  de  colon* 
ne  qai  e(t  l'attribut  de  la  force. 


SICUREZZA. 


R 


.  tApprefentdJi  coronata  d'ulivo  ,  fim~ 
bolo  di  pace ,  ed  ajjlfa  tranquillamente 
in  un  trinceramento  fornito  di  paliz- 
zate .  Tiene  una  lancia ,  ed  appo%giafì 
ad  un  tronco  di  colonna,  attributo  del- 
la forzji . 


y 


Tom.  III. 
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SYMMETRIE. 


v-«  EH:  le  nom  que  l'on  donne  au  rap- 
port régulier  de  plufieurs  choies  les  unes 
avec  les  autres.  Les  Architeótes  nom- 
ment fymmétrie  uniforme  celle,  dont 
la  même  ordonnance  règne  dans  un 
pourtour  ;  &  fymmétrie  refpective  ceHe, 
dont  les  côtés  oppofc's  f&nt  pareils  en- 
tr'eux. 

Voulant  perfonnifier  ce  fuiet,  on 
peint  une  femme  dans  une  attitude 
fymmétrique ,  c'eft-à-dire  ayant  la  tête 
droite  &  vue  de  face.  Les  bras  étendus 
dans  la  même  pofition ,  &  tenant  dans 
chacunes  de  lès  mains  un  flambeau  à 
égale  diftance ,  &  à  égale  hauteur. 


S  I  M  M  £  T  A  1'  *&  ■ 


J.  frolli  greca  compofla  ,  che  fîgnifca 
la.  relazione  regolare  di  più  cofe  fra  lo- 
ro .  Gii  ^Architetti  chiamano  fimwetiia 
vnifotme  quella.  ,  l'ordine  della  quale 
regna  nella  fteffa  maniera  in  una  cir- 
conferenza •'  e  fìmmetii-1  rifpettin<a  quel- 
la ,  i  cui  lati  oppofti  fum  fra  loro  ti- 
gna i- 

Voleniofi  dar  corpo  a  quefto  f oggetto,  fi 
dipi  gè  una  donna  in  un  atteggiamento 
fimmetrjcn  ,  colla  te  Ila  dirli  a,  e  •veduta 
in  or  f petto  .  Ha  pure  le  braccia  fìefe 
con  fimmetria  ,  tenendo  in  ciaj'cheduna 
delle  mani  i  na  face  in  Ugnai  difianzjt , 
e  a  uguale  altezza* 
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TEMPERANCE. 


JL.Es  attributs  ordinaires  de  cette  ver» 
tu  font  l'eau  &  le  vin  qu'elle  mêle  en- 
fernble,  pour  corriger  l'un  par  l'autre. 
L'éléphant  lui  eft  auffi  donné  pour  i'ym- 
bole  ;  cet  animal  n'excédant  jamais  la 
même  quantité  de  nouriture  qu'il  eft  ac- 
coutumé de  prendre.  P. Valer,  lib.i.  dit  : 


T  E  M  T  E  K  i/f  V.Z  Ji: 


VJT  Li  attributi  ordinarj  ingiunti  a  que- 
fta  virtù  fono  l'acqua  3  ed  il  vino ,  ch'ella 
confonde  infteme  ,  per  correggere  la,  forzj, 
di  quefto  con  la  femplicità  dell'altra.  Ha. 
di  più  per  [imbolo  l'elefante  ,  animale  efat- 
to nella  quantità  de'  nutrimenti ,  ch'egli 
prende  giornalmente.  Tier.  Val.  lib.i.  dice  ? 


ASSUETUS  ENIM  CERTVE  PABULI  MENSUR* ,  SIQUID 
LARGIUS,  OPULfcNTIUSQUE  APPOSUERIS  ,  TANTUM  AS- 
SUMIT,  QUANTUM  QUOTIDIANA  CONSUETUDINE  PASCE- 
RE   SIT    INSTITUTUS. 


Tom.  111. 


V    i 


I5S 


ICONOLOGIE 


TEMPETE. 

Xi  Lie  peut  entrer  dans  le  nombre  des 
Nymphes  de  l'air,  on  la  peint  le  vi- 
fage  irrité ,  dans  une  attitude  furibon- 
de,  &  affile  fur  des  nuages  orageux, 
parmi  lelquels  font  plufieurs  vents  qui 
foufflent  dans  un  fens  oppo(c.  Elle  ré- 
pand de  la  giêle  en  abondance  ,  qui 
briie  des  arbres,  &  détruit  desmoifTons. 
On  peut  joindre  à  ces  défaftres  l'image 
d'une  mer  agitée ,  &  quelques  vailTeaux 
qui  périffent. 

L'imagination  de  l'Àrtifte  peut  être 
trnftueufement  excitée  par  la  delci  iption 
qu'en  fait  Virgile. 


T  E  M  V  E  S  TA. 

^J  pub  mettere  nel  numéro  delle'Njn- 
fe  dell'  aria  ,  dicinta  collo  fdegno  fui 
■volto ,  ed  afftfa  fopra  alcuni  nubi  tem- 
peftofe ,  aptate  da  più,  "venti  .  Ver  fa 
della  grandine  in  abbondane*  ,  che  sfron- 
da gli  alberi ,  e  abbatte  le  mefft.  Si  può 
a  quefti  effetti  della  tempefta  aggìv.gne- 
re  l'immagine  d'un  mar  in  burrafea ,  in 
cui  fi  veggano  naufragare  alcuni  vafcel- 
li. 

La  fantasia  dell' Jlrtifìa  pub  e/fere  in 
tal  cajo  frttttuufamente  eccitata  dalia  de- 
feritone ,  che  ne  fa  Virgilio. 


H^EC    UBT    DICTA  ,    CAVUM    CONVERSA    CUSPIDE      MONTE  M 
Impuiit   in   laius   :   AC   VENTI,   VEIUT    AGMINE   FACTO, 
Qua  data    porta  ,  rhunt  et  tfrras  turb'NE    perflant. 
Incubuere  mari,  totumque   a  sedibus    imis 

UNA    EuRUSQIE,    NoTUSQLE    RUUNT,    CREBFHQUE    PROCELLIS 
AFRICUS,    ET    VASTOS    VOLVUNT     AD    LITORA    FLLCTUS. 
ÎNSEQ.UITUR    CLAMORQUE    VIRUM,    STRIDORQUÇ    RUDENTUM. 
EfIPIUN'T    SUBITO    NUBES    CCELU^QUE,    D'EMQUE 

Teucrorum  ex  oculis  :  ponto  nox  inclbat  ATRA. 
întonueri  poli,  it  crebris  micat  tcnibus  ^ther, 
Presente  m  que  viris  intfntant  oiinh   mortem. 
Vide  catera  pattilo  poft  Lib.  i .  JEneii. 
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T  E  M  S. 

JLi  Es  Poètes  repréfentent  le  Tenu  fous 
la  figure  deSaturne,c*elt-à-dire  d'un  vieil- 
lard fec  Se  décharné ,  ayant  une  longue 
barbe,  &  la  tête  chauve.  Il  a  des  aîles  aux 
épaules  ,  pour  marquer  la  vélocité  dont  il 
parte.  D'une  main  il  tient  une  faux,  &  de 
l'autre  une  horloge  à  iàble:  l'une  eft  l'em- 
blème de  la  dérrruc~tion,&'  l'autre  celui  de 
la  viciffitude  des  choies  terreltres.  Ceux 
qui  y  ajoutent  un  lerpent  qui  le  mordant 
la  queue  torme  un  cercle ,  le  peignent 
Comme  une  image  de  l'éternité. 

On  peut  lire   cette    deicription  du 
Tcms  parRouHèau. 


7  E  M  1?  0. 

1  Toeti  rdpprefentano  il  Tempo  fotto 
la  figura  di  Saturno,  cioè  d'un  'vecchio- 
ne [ecco  ,  e  fcdrmo ,  con  lunga  barba ,  e 
chiome  canute  .  Egli  ha  l' ali  al  dorfo  , 
per  dinotare  la  fna  velocità .  Tiene  con 
una  mano  una  falce  ,  e  con  l'altra  uà 
orolìgio  a  polvere  :  l'uno  emblema  della 
diftruzjone  ,  l'altro  della  vicijjttndine  del- 
le  cofe  terrene .  Ouelli  che  vi  aggiungono  il 
ferpente  ,  il  quale  mordendo/i  la  coda  forma 
Hit  cerchio,  lo  dipingono  come  un  immil- 
line paffeggera  della  immobile  eternità  . 

Se  ne  le%ga  la  feguente  defcrizjone  di 
]\pujfeau  "Poeta  France  fé. 

Ce  vieillard  qui  d'un  vol  agile 
Fuit  sans  jamais  être  arrête', 
Le  tems,  cette  image  mobile 
De  l'immobile  éternité', 
a  peine  du  sein  des  tenebres 
Fait  eclore  les  faits   célèbres  ; 
Qu'il  les  replonge  dans  la  nuit. 
Auteur  de  tout  ce  qui  doit  être, 

Il    DETRUIT    TOUT   CE    QU'lL    FAIT    NAITRE 
A    MESURE    QU'IL    LE    PRODUIT. 


. 
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ICONOLOGIE 


TENACITE. 

LE  lierre  étant  de  toutes  les  plantes 
la  plus  tenace,  comme  le  dit  Catulle 
dans  l'cpithalame  de  Manlius  : 


T  E  T^^l  C  1  TjI\ 

I  .  Edera ,  eh'è  la  più  tenace  fra  tutte 
le  piante  ,  corne  afferifce  Catullo  neW 
epitalamio  di  Manlio  : 


Ut  tenax  hedfra  huc3  et  huc 
Arborem  implicat  errans. 


Sert  d'attribut  à  ce  fuiet.,  qui  n'eft  ex- 
primé que  par  cette  plante  qui  lie,  en- 
toure &  ferre  étroitement  une  femme 
d'âge  avancé. 

Il  étoit  de  fmiftre  augure  chez  les 
Romains,  que  le  Prêtre  de  Jupiter  non 
feulement  toucha  ,  mais  encore  nom- 
ma le  lierre  ;  ils  prétendoient  que  les 
Prêtres  dévoient  êtres  libre  abiolument 
pour  facnfier. 


Serve  d'attributo  a  qtiefto  [oggetto,  efpref- 
fo  folo  per  la  detta,  pianta,  la  qnnie  le- 
ga ,  ed  attornia  ftrettamente  una  donna 
d'età  avanzata . 

"Prendevano  i  Romani  in  fìniftro  augu* 
rio ,  (he  il  Sacerdote  di  Giove  non  /l>/o 
toccale ,  ma  nominale  anche  l'edera  ;  pre- 
tendendo ,  che  i  Sacerdoti  dove/fero  ejfere 
liberi  e  d'opere ,  e  di  penfieri  mondani 
per  far  Sacrificio . 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 
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TENTATION. 


J 


Eune  Se  belle  vierge  vêtue  Ample- 
ment, elle  tient  fur  (es  genoux  un  vafe 
de  l'eu  qu'elle  attifé.  Un  Génie  noir  & 
laid  lui  prcfenre  une  bourfe  &  des  jo- 
yaux j  &  un  Géiie  blanc  &  gracieux 
s'efforce  de  lui  taire  accepter  une  palme. 
Elle  parroit  indocile  dans  le  choix. 


T  E  J^T^Î  Z  I  0  T^E. 


G 


lontane }  e  bella,  vergine  ,  femplice- 
mente  meftita,  la  quale  tiene  falle  ginocchia 
nn  -vafo  di  fuoco  ,  che  va  atti^zjindo . 
Un  Genio  fofco  ,  e  brutto  le  prefenta  una 
borfa  ,  e  delle  gioje  ;  ed  un  Genio  bian- 
co ,  e  grazjofo  fi  sforma  di  farle^rirevere 
una  palma.  Sembra  inde  ci  fa  fulla  fceltai 


i6o 


ICONOLOGIE 


THEOLOGIE. 

V_»  Eft  la  Science  qui  traite  de  Dieu , 
&  de  la  Religion.  On  la  repréfente  aiïïfe 
l'ur  un  globe  terreftre,  tenant  pn  livre,  & 
dans  la  contemplation  du  ciel  qui  eft  ou- 
vert. Son  vêtement  efr  compolé  des  cou- 
leurs {'ymboliques  des  trois  "ertus  Théo- 
logales :  le  voile  blanc  defigne  la  Foi, 
la  jupe  verte,  l'Efpérance ,  &  le  corfet 
rouge  la  Charité.  Le  Saint-^fprit  dont 
les  rayons  l'cclairent,  lignifie  que  les 
connoiflances  de  cette  Science  émanent 
de  l'Efprit  Divin. 


T  E  0  L  0  G  ï  JL. 

V_>  loi  Scienzjt  3  che  tratta  di  Dio ,  e 
della  Religione  .  l\apprefentafi  afjìfa  Ca- 
fra un  globo  terreftre  ,  con  un  libro  alla 
mano  ,  e  contemplando  il  Cielo  aperto 
E'  njeftita  ,  ed  aggiu  fiata  a  varj  colori [im- 
bolici delle  tre  'virtù  Teologali  :  il  "-eia 
bianco  è  allufirvo<4alla  Fede  ,  la  gonna 
'verde  alla  Speranza  ,  ed  il  brìi  >  ruffa 
alla  C'tr;ta  .  Lo  Spirito  Santo,  che  dif- 
fonde i  fuoi  raggi  fopra  la  fìznra  allego- 
rica ,  dinota  che  le  di  lei  cognizioni  fono 
piene  dello  Spirito  di  Dio  . 
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THEORIE. 


v>  Efh  l'oppofé  de  la  pratique.  Comme 
elle  n'a  pour  objet  que  la  partie  fpecn- 
lative  d'une  fcience  ,  on  la  repréfente 
affife  tranquilement  dans  une  attitude 
penfive.,  &  s'appuyant  fur  un  livre  fer- 
mé. Elle  a  fur  fa  tête  un  compas  ou- 
vert ,  dont  les  pointes  font  dirigées  vers 
le  ciel.  Cet  emblème  hiéroglyphique 
fignifle  qu'elle  s'attache  plutôt  à  la  dé- 
monftration  qu'à  la  pratique  des  vé- 
rités. 


T  EQ  %  l'jt. 


XL  L'oppofto  della  pratica .  Siccome  non 
ba  per  oggetto ,  che  la  parte  fpecolativa 
d'una  fcienzji ,  fi  rapprefenta  affìfa  tran- 
quillamente in  un'  attitudine  penfierofa, 
ed  appoggiata  fopra  un  libro  chi  ufo.  Ha 
fui  capo  un  compajfo  ,  le  cui  punte  di- 
vife  fono  rivolte  ver/o  il  Cielo.  Quejio 
emblema  geroglifico  ftgnifìca  ,  ch'ella  è  più. 
intenta  alla  dimoftr azione ,  che  alla  pra- 
tica delle  verità  . 


-v 
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ICONOLOGIE 


TERREUR. 


JllLle  fe  repréfente  furieufe ,  marchant 
à  grands  pas,  &  Tonnant  de  la  trom- 
pette, pour  indiquer  la  crainte  qu'elle 
infpire.  Elle  eft  coè'ffee  &  vêtue  d'une 
peau  de  lion,  qui  eft  l'emblème  du  cou- 
rage, &  tient  un  bouclier  ,  fur  lequel 
eft  la  tête  de  Medute. 

Voyez,,  Epouvente  tom.  i,  pag.  185, 


nuou. 


R 


,  ^îpprefentaft  in  un*  aria  di  furore  , 
correndo  a  gran  pajjt ,  e  fuonando  la  trom- 
ba ,  per  indicare  lo  /pavento  ,  che  il  ter- 
rore infpira .  E'  acconciato,  e  veftito  d'una 
pelle  di  leone  ,  emblema  dell1  ardire ,  e 
tiene  uno  fendo ,  fopra  il  quale  è  dife- 
gnata  la  tefta  di  Medufa . 
Si  vegga  Spavento  tom.  i.  pag.  i8f. 


FRANÇOISE  JET  ITALIENNE. 


16  ì 


TOLERANCE: 

\_,  Efr  une  qualité  compatiffante  du 
cœur,  &  qui  s'acquiert  par  l'expérience 
&  par  la  confideration  de  la  fragilité  hu- 
maine ;  ainfî  on  la  peint  (bus  la  figure 
d'une  femme  dans  la  maturité  de  l'âge , 
qui  avec  tranquilité  fupporte  fur  fon 
eftomac  une  grolTe  pierre ,  fur  laquelle  eft 
Ce  mot: 

Rebus  me  servo 


ÏZ  Una  qualità  compaflìonevole  del  cuo- 
re ,  che  fi  acqui/la  coli'  efperienxa  ,e  la 
con fider  anione  dell'umana  fragilità;  che 
pero  rapprefentafi  fatto  figura  di  donna 
d'età  matura,  che  porta  con  fofferenzjt 
[opra  lo  ftomaco  una  groffa  pietra ,  ful- 
ìa  quale  è  quefto  motto: 

SECONDIS. 


Tom.  III. 


x   i 
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ICONOLOGIE 


ì 


TRAGEDIE. 

J_»  A  dignité  de  ce  Poème ,  la  douleur 
qu'il  caule  ,  &  la  terreur  qu'il  infpi- 
re,  font  caradtcrifés  par  la  figure  d'une 
belle  femme  maieftueulè  ,  chauffée  en 
cothurne,  vêtue  de  deuil,  &  tenant  un 
poignard  enlànglanté.  Elle  a  un  mou- 
choir dont  elle  effuye  les  larmes,  & 
dans  le  tond  on  voit  un  trophée  de  dé- 
pouilles héroïques,  &  un  palais  em- 
bratte. 

Voye^  Melpomene  p.  212.  to.  a. 

Boileau  dans  le  chant  3.  de  l'on  Art 
Poétique  dit  : 


7TKJLGc.T>ÏJl. 


JLi  *A  dignità  di  quello  "Poema ,  il  dolore 
di  cui  è  cagione  ,  e  il  terror  ch'egli  i/pi- 
ra ,  vengono  caratterizzati  nella  figura 
di  bella  donna  maejlofa  ,  calcata  di  co- 
turno ,  e  veftita  a  lutto  ,  che  tiene  un 
pugnale  infanguinato  in  mano .  ^Afc'iu- 
gafì  con  un  ftz.zj>letto  le  lagrime  dagli 
ocebj  ■  Si  vede  nel  fondo  un  trofeo  di 
fpoglie  eroiche,  ed  un  "Palagio  incendia- 
to. 

Si  vegga  Melpomene  pag.  212.  to.  2. 

Boileait  nel  Canto  3.  dell'arte  poetica 
dice  : 


Ainsi  pour  nous  charmer,  la    tragedie  en  pleurs, 
D'Oedtpe  tout  sanglant  fit  parler  les  douleurs; 
D'Oreste  parricide  exprima  les  alarmes; 
Et  pour  nous  divertir,  nous  arracha  des  larmes. 


r 
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TRAHISON. 


V-<  Et  infame  excès ,  qui  deshonnore 
l'humanité  ,  eft  perfònnific  par  une  vieil- 
le femme  d'afpeft  affreux,  qui  carcfTe 
un  jeune  adolelcent  ,  &  qui  dans  le 
même  tems  qu'elle  lui  donne  un  bai- 
fer,  fe  prépare  à  lui  donner  un  coup 
de  poignard. 


TUBJiU£Xr".' 


Q. 


,  Uefto  trafporto  d'un  anima  iniqua  l 
che  di/onora  l'umanità,  viene  rapprefen- 
tato  allegoricamente  da  una  vecchia  fem- 
mina d'afpetto  [parentevole  ,  che  acca- 
rei^Tji  un  giovanetto ,  e  che  nello  Jìeffo 
momento  ,  che  lo  bacia  ,  fi  apprejìa  a  dar- 
gli un  colpo  di  pugnale . 


m 
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TRAN  Q,U  IUTE, 


O 


N  la  rcpréfentc  aflìfe  paisiblement, 
&  regardant  irne  mer  en  calme.  Son 
lymbole  eli  un  Alcyon  dans  ion  nid. 
Cet  oiieau  a  le  plumage  bleu ,  vert  & 
rouge  j  8c  le  bec  tranchant.  Les  anciens 
le  confi  deroient  comme  le  précurfeur 
du  beau  tems. 

Voyez  dans  les  Métamorph.  d'Ovide 
îiv. ii.  çç  qu'il  dit  de  l'Alcyon: 


T  K^H  QJl  Itti  T^£\ 


R 


.  j,  <Apprcfentaft  aflifa  tranquillamente 
ih  atto  di  mirare  un  mare  in  calma  . 
Ha  per  /imbolo  un  ^Alcione  entro  al  fuo 
nido  .  Oueft'  uccello  ha  le  piume  az^zjir- 
re  j  verdi ,  e  roffe  ,  ed  il  becco  taglie/ite. 
Gli  antichi  lo  confiderai  ano  come  forìe* 
ro  del  buon  tempo. 

Si  legga  Ovidio   nelle   fue    Metamorf 
lib.  1 1 .  ove  parla  dell'  ^Alcione  : 


Perque  dies  Placidos  hyberno  tempore  settem 
Incubât  halcyone  pendentibus  ^eojuore  nidis. 
tum  via  tuta   maris  :   vento?  custodii  ,  et   arcet 
vï.olus  egressu  :  pr^estatque  nepotibus  /vquor. 
hos  aliquis  senior  circum  freta  lata    volantes 
spectat  :  et  ad  finem  servatos  laudat  amores, 
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TREVE. 


-C-Lleefl:  afTîfe  fur  un  trophé  d'armes, 
&  fans  cafque.  Elle  a  cependant  enco- 
re fa  cuirafe  ,  pour  marquer  que  les  ofH- 
lités  ne  font  que  (ufpendues  par  une 
convention  réciproquement  fondée  iiir 
la  bonne  foi  :  ce  qui  eft  indiqué  par 
fa  main  gauche  qu'elle  tient  appuyée 
fur  fa  poitrine  en  figne  d'aflurance  ,  & 
par  l'épée  qu'elle  tient  de  la  main  droi- 
te ,  dont  la  pointe  efì  baiffée  ve,rs  la 
terre. 


T  J{E  G  U  ^£. 


H,  <Aj]ifit  [opra,  un  trofeo  d'armi  fenzji 
elmo ,  m  a  cint>i  ancora,  di  corata  ,  per 
indicare  ,  che  le  ojìilita  in  tempo  di  Tre- 
gua non  fono  che  fofpefe  per  una  recìpro- 
ca convenzione ,  fondata  fulla  buona  fe- 
de ;  il  che  viene  dinotato  dalla  mano  fi- 
niftra ,  che  la  figura  allegorica  tiene  ap- 
poggiata fui  petto  ,  in  fegno  di  Jìcurez.- 
zjt ,  e  dalla  fpada  ',  ch'ella  ftringe  nella 
deflra    colla  punta  rivolta  a  terra . 


i68 
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TRIBULATION. 


v^>  Ette  affliction  intérieure  de  l'ame 
e(l  caractcrilce  par  une  femme  vêtue 
d'une  robe  noire  ,  ayant  les  cheveux 
épais  &  abattus.  Elle  tient  un  cœur  fiir 
une  enclume  3  &  le  bat  avec  un  petit 
flcciu  fait  comme  ceux  dont  on  fe  <èrt 
pour  batter  le  bled.  C'eft  du  nom  latin 
de  cet  înftrument  que  l'on  a  formé  le 
mot  de  tribnUtîott. 


T  I\  I  B  U  L^[  Z  1  0  7l£. 


Qi 


_  Uelì'  interna  afflizione  dell'  animo  e 
ca.ra.tterizjjtta  [otto  forma  ài  donna  ve* 
fìita  a  lutto  ,  coi  capelli  fparfi ,  che  tie- 
ne un  cuore  fopra  d'un  incudine ,  e  lo 
batte  col  coreggiato  ,  ftromento  ,  del 
quale  fi  ferve  a  battere  il  grano .  Dalla 
parola  Urina  di  quejì'ilìmmento  fi  è  for- 
mata quella  di  tribulazione . 
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TRITON. 


\^j  Eft,  félon  la  fable,  une  Divinité 
fubalterne  de  la  mer.  Les  Poètes  le  font 
fils  &  mefTager  de  Neptune.  On  le  peint 
de  forme  humaine  julqu'à  la  ceinture, 
&  le  refte  terminé  en  queue  de  poiflTon. 
Il  fouffle  dans  une  conque  marine,  qui 
lui  fert  de  trompette,  La  plus  part  des 
Dieux  marins  fe  nomment  Tritons  ,.& 
fe  peigne  ordinairement  avec  des  co- 
quillages, des  perles ,  &  du  corail ,  ainfi 
que  les  Néréides. 


T  AIT  0  JJ^t. 


i3  'Econio  la  favola  è  una  Divinità  fubor- 
dinàta  del  mare .  I  "Poeti  lo  dicono  fi- 
glio, e  me  (faglerò  di  "Nettuno.  Si  di~ 
finge  di  forma  umana  nella  parte  fu- 
periore  del  corpo ,  e  finifce  a  coda  di  pe~ 
fce .  Dà  fiato  ad  una  conca  marina ,  che 
gli  ferve  di  tromba  .  La  maggior  parte 
degli  Dei  marini  diconfi  Tritoni  ,  ordi- 
nariamente dipinti  con  alcune  conchiglie  , 
ornati  di  perle ,  e  di  coralli  ,  come  le 
7{ereidi  . 
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TROMPERIE. 


ii  Lie  fe  peint  belle  &  riante ,  pré- 
sentant gracieufement  une  corbeille 
remplie  de  fleurs,  parmi  lelquelles  eft 
un  ferpent.  Elle  tient  cachés  derrière 
elle  plufieurs  hameçons.  Ses  iambes  font 
terminées  en  queue  de  ferpent  ,  pour 
marquer  qu'elle  rampe  pour  s'élever  & 
parvenir  à  fes  fins. 


JîiG^X^O. 


>3  I  dipìnge  di  figura  bella ,  e  rìdente  ,  in 
atto  ii  prefentare  grazjofitmente  tinacefta 
ripiena  di  fiori ,  fra  i  quali  è  un  ferpente. 
T^afconde  dopo  di  fe  varj  ami.  Le  fue 
gambe  terminano  in  coda  di  ferpente, 
per  indicare  che  l'inganno  va  ferpeggi an- 
dò ,  per  pofeia  aizzar  fi  t  ed  arrivare  ai 
fitoi  fini . 
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TOURMENT. 


V~<  E  font  les  divers  attributs  que  l'on 
donne  à  ce  fujet  qui  caracìe'rifcnt  les 
tourments  divers  dont  l'humanité  peut 
être  affligée. 

On  repréfente  une  figure  dont  l'atti- 
tude agitée  indique  les  douleurs  qu'elle 
reflent.  Sa  tête  entourée  d'épines  ligni- 
fie les  tourments  de  l'efprit.  L'affreux 
ferpent  qui  la  menace  dénote  que  la 
crainte  du  péril  le  rend  plus  redoutable; 
&  le  vautour  qui  lui  ronge  le  cœur  eft 
l'image  de  la  fouffrance  corporelle,  fous 
laquelle  l'humanité  eft  obligée  à  la  fin 
de  fuccomber. 


TO^METs^TO. 


I 


Dherfi  attributi  aggiunti  a  qtteftofog* 
getto  fono  quelli,  che  caratteri  zjjtno  le 
varie  forte  di  tormenti  ,  dai  quali  l'uma- 
nità pub  e/fere  travagliata  . 

Si  rapprefienta  una  figura,  il  cui  atteg-, 
giamento  agitato  indica  i  dolori,  eh'  ella 
foffre .  Ha  il  capo  circondato  di  fpìne  , 
allttfive  ai  tormenti  dell'animo  .  Un  or- 
rida ferpe  minaccia  ài  awentarfele  :  lo 
che  dinota,  che  il  tormento  diviene  più 
fipa-ventevole  per  il  timore  del  pericolo . 
L'  airvoltojo  ,  che  le  rode  il  cuore,  è  l'  im~ 
magine  della  tolleranza  corporale  ,  fiotto 
la  quale  l'umanità  e  alla  fine  caftrettn 
di  foccomberc . 


Tom.  III. 


r  i 


172 


ICONOLOGIE 


TUTELE. 


<L»A  figure  d'une  Matròne  qui  tient 
un  livre  où  eft  le  mot  :  computa,  & 
fur  lequel  font  des  balances  ,  exprime 
ce  fuiet.  On  connoît  par  ces  attributs 
la  juftefTe  &  l'équité  requilc  dans  l'ad» 
miniftration  des  biens  d'un  pupille.  Le 
foin  perfonnelj  qui  n'eft  pas  de  moindre 
coniequence  que  le  précédent ,  e(t  indi-» 
que  par  le  drapeau  dont  cette  figure 
couvre  un  berceau ,  dans  lequel  dort  un 
enfant.  La  vigilance  requiie  à  la  qua^ 
lité  de  tuteur  eftiymbohlée  par  le  coq. 


TUTELA. 


i_t  ^£  figura  d'una  Matrona  ,  che  tiene 
un  libro,  ov'  è  la  parola  computa 3  e 
fopr"  H  quale  fono  due  bilance  ,  e/prime 
qitefìo  foretto  .  Si  riferifeono  quelli  at- 
tributi al  buon  regolamento ,  ed  all'equi- 
tà, riebiefta  nell'animi tiifirazjone  de'  beni 
d'un  Pupillo  •  L'attention  perfonale  ,  che 
«p»  è  di  minor  confeguenzjt  dell'  ultra  , 
viene  indicata  dal  drappo  3  con  cui  que ft  a  fi- 
gura copre  una  cuna  ,  nella  quale  dorme  un 
bambino  .  La  vigilanza  neceffaria  al  ca- 
rattere di  tutore  e  fimboleggìata  dal  gallo. 
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TYRANNIE. 


O 


N  peint  la  tyrannie  fous  la  figure 
d'une  femme  pâle  3  &dont  lavueéga- 
re'e  fignifie  que  cet  odieux  excès  d'in- 
juftice  &  de  cruauté  efl:  toujours  ac- 
compagné de  la  crainte  &  du  trouble. 
Sa  coHionne  elt  de  fer ,  Ion  feeptre  efl 
une  épée  nue:  elle  a  une  cuirafTe, pre- 
fente  un  joug ,  &  fa  robe  eft  tachée  de 
fang. 


T  JK  ^  ?iT{  Tut, 


«3  I  dipinge  la  tirannici  [otto  figura  di 
donna  pallida  ,  il  cui  /guardo  fmarrito 
indica  ,  che  qneft'  odiofo  ecceffo  d'ingiufti- 
zja  ,  e  crudeltà  è  fempre  accompagnato  dal 
timore  s  e  dall'affanno  .  Le  fite  •vejli  fono 
macchiate  difangue  ,  Ha  fui  capo  una  co- 
rona di  ferro  :  tiene  in  -vece  di  feettro  una 
fpada  fguainata,  ed  è  armata  di  corazza. 
§i  dipinge  in  Atto  di  prefentare  un  giogo. 


BB»g— Ma— — «— g>a 
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UNION. 


M 


,  AtrSne  gracieufe  couronnée  d'oli- 
vier fymbole  de  paix  ,8c  de  mirthequi 
eft  le  hiérogliphe  de  l'allegrefle ,  (èlon 
Pier.  Valer,  li \r.  50. 


Û  ti  I  Ó  "H  E. 


M. 


,  lAtronn  grazjofa  coronatx  d' ulivo , 
[imbolo  ài  pace ,  e  di  mirto  ,  geroglifico 
d'allegrezjui ,  fecondo  Tier.  Valer,  lib.  50. 
de7  fimi  Geroglifici . 


EHAT    ET    HILAR.ITATIS    INDICIUM    RAMUS    MYRTI. 


Elle  s'appuye  Tur  un  faiffeau  de  ba- 
guettes étroitement  lices  enfemble  fans 
les  taire  plier.  Cet  emblème  eft  l'image 
de  la  force  &  de  l'union. 


appoggia/i  ad  un  fafcio  di  verghe  JìreU 
t amente  legate  infieme  fenzjt  farle  pie- 
gare ;  le  quali  fono  l'immagine  del  va- 
lore dell'unione. 


EKSB3 
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USAGE. 


,L  Ufage  s'introduit  infen/lblement , 
avec  le  tems  il  (ert  d'une  efpece  de 
loi  ;  &  les  anciens  difoient  que  l'ufage 
établi  d'un  contentement  univerfel  ctoit 
auffi  valide  que  les  loix  de  l'Empereur. 
On  représente  ce  fujet  par  la  figure 
d'un  vieillard  j  pour  marquer  qu'il  tire 
fon  autorité  de  fon  ancienneté ,  il  s'ap- 
puye  des  deux  mains  fur  une  meule  à 
éguifer ,  fur  laquelle  font  gravées  ces  pa- 
roles : 

Vires  acqu 


USO. 


J i  Ufo  s'introduce  infenftbilmente ,  e  col 

tempo  puffo,  in  legge  .  Volevano  gli  anti- 
chi, che  l'ufo  fi abUito  dal  confenfo  uni- 
verfale  degli  uomini,  foffe  dell'  ifteffo 
'valore,   che  le  leggi  dell'Imperatore. 

l\apprefentafì  fatto  figura  di  vecchio  , 
per  indicare  ch'egli  prende  forz^a  dal  temr. 
pò.  S'appoggia  con  le  due  mani  fopra  una 
mola  d'affilare ,  col  motto  : 


IRIT    EUNDO. 


i7S 
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USURE. 


V_,  Eft  le  nom  du  profit  qu'on  retire 
de  l'argent  que  l'on  prete.  L'ufure  n'étoit 
permile  aux  Juits  qu'envers  les  étran- 
gers ;  elle  ett  abiblument  interdite  chez 
lesChre'tiens. 

On  la  pei  fonnifie  fous  la  figure  d'une 
vieille  femme  laide ,  &  vêtue  à  l'ufàge 
des  Juifs.  Elle  eft  affile  lùr  un  coffre- 
tort,  tient  une  bourfe  fermée,  &  com- 
pte quelques  pièces  de  monnoie.  Proche 
d'elle  font  des  vafes  d'or  &  d'argent, 
&  autres  richcfTes  qu'elle  a  exigée  pour 
l'a  fureté. 


U  S  U  !{<A. 


T.  Il  nome  dato  al  profitto,  che  rìca* 
•vafì  da  denaro  preflato  Trejfo  gli  Ebrei 
Vu  fura  non  era  permeffa  che  cogli  ftra- 
nieri.  Treffo  i  Crijìiani  è  affatto  proi- 
bita . 

Si  rapprefenta  fotto  figura  di  'vecchia 
brutta ,  veftita  all'Ebraica  .  Si<de  [opra 
un  furzjere ,  tenendo  una  bjrfa  ftretta 
in  mano  ,  e  contando  alcune  monete . 
Ha  vicino  alcuni  vafi  d'oro  ,  e  d'argen- 
to ,  ed  altre  ricche  zjcs  ,  e  fat  te  per  fu* 
ficurezjcjt . 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 


*77 


UTILITÉ. 


O; 


N  la  repréfente  belle  &  gracieufe, 
d'un  vifage  irais ,  &  de  bonne  fante. 
Elle  cft  couronnée  d'épics  ,  &  de  rai- 
fins,  s  appuyé  fur  un  mouton  ,  tient 
une  branche  de  chêne  garnie  de- fruits, 
&  de  feuilles.  Sa  robe  ed  d'étoffe  d'or, 
&  proche  d'elle  efl  une  Iburce  d'eau  ri- 
ve. Tous  ces  emblèmes  renferment  les 
chofes  utiles  à  la  vie. 


R 


UTILI  T^£\ 


.  jîpprefentafi  bella,  ,  e  graz.iofa  ,  e 
d'un  -volto  pieno  dì  vivacità ,  e  fallite . 
E'  toronata  di  fpiebe  t  e  di  pampini. 
•dppoggUfì  [opra  un  montone  ,  tenendo 
un  ramo  di  quercia  carico  di  frutta,  e 
di  fronde  .  Vefle  una  fioffa  d'oro  ;  e  le 
force  vicino  una  fonte  d'acqua  -viva .  Que-, 
fti  emblemi  tutti  fi  riferì/cono  a  cofe 
utili  alla  vita . 
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VAINE    GLOIRE. 


JL  A  vainc  gloire  eft  un  manque  de 
jugement ,  qui  fait  croire  que  l'on  mé- 
rite de  l'admiration  ,  parce  que  l'on 
s'admire.  On  la  perfonnifie  par  une 
femme  altiere  ,  vêtue  richement ,  ayant 
le  regard  dédaigneux  ;  tenant  une  trom- 
pette ,  &  refpirant  avec  fatisfaction 
l'odeur  de  l'encens  qu'elle  fe  donne 
elle  même,  S.  Jérôme  dans  une  de  les 
épîtres  en  donne  cette  définition: 


V  Jl'H,^  G  LO  1\J  >4< 


r*.  La  vanagloria  un  difetto  di  giudi- 
zio ,  che  ci  fa  credere  dì  meritare  l'al- 
trui ammirazione  ,  perche  ci  ammiria- 
mo noi  ftejfi  .  Si  dipinge  in  forma  di 
donna  altera,  veRita  riccamente  ,  e  di 
fguario  fdegnofo  ,  tenendo  una  trom- 
ba ,  e  refpìrando  con  piacere  l'odore  dell' 
incenfo  ,  che  fi  dà  per  fe  fteffa  .  S  Gi- 
rolamo in  una  delle  fue  lettere  la  defi- 
nifee  : 


1 


Gloria  inanis  est  inordinatus  animi  motus,  quo 
aliquis  propriam  desiderat  excellentiam 3  ut  alios 

HONORE    PRiECELLAT. 


Des  cornes  &  des  oreilles  de  bête, 
qu'on  ajoute  à  cette  figure  fignlfient 
que  la  fotife  eft  réelle  ,  &  que  le  mé- 
rite n'eft  qu'apparent. 


Le  corna  ,  e  le  orecchie  d'à  fino  ,  che  fi 
aggiungono  a  quefta  figura,  dinotano  che 
la  [ciocche  zj^a  in  lei  e  reale,  ed  il  me- 
rito apparente . 
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VALEUR. 


Q, 


Uelques  Artiftes  ont  peint  la  va- 
leur (bus  la  figure  d'Hercule  occupé  à 
l'un  de  lès  travaux  ;  mais  il  eft  plus 
jufte  de  repréfènter  cette  vertu  héroï- 
que fous  le  noble  afpeét  d'une  Matro- 
ne refpeftable,  couronnée  de  laurier, 
&  vêtue  d'une  cuiraffe  d'or.  Elle  carefTe 
un  hon  qui  eftaprivoife  avec  elle.  Le 
lceptre  qu'elle  tient  élevé,  lignifie  que 
ion  courage  la  rend  digne  de  comman- 
der. Le  coloris  animé  de  fon  vifage 
dénote  qu'aucun  péril  ne  l'intimide. 


V  Ji  L  0  A  £  • 


A 


Lcuni  jfrttflì  hanno  dipinto  il  va- 
lore per  la  figura  d'Ercole,  intefo  ad  al- 
cuna delle  fue  forz,e  ;  ma  egli  è  più  con- 
venevole di  rapprefentare  quefta  virtù 
eroica  fatto  il  nobile  afpetto  d'una  Ma- 
trona rifpettabile  ,  coronata  d'alloro ,  e 
cinta  d'una  corazza  d'oro  .  ^Accarezjcjiun 
liane,  che  fé  l'è  addimefticato .  Lo  feet- 
tro  j  ch'ella  tiene  elevato  ,  indica  che  il 
fuo  coraggio  la  rende  degna  di  comanda- 
re .  La  fina  intrepidità  contro  ogni  peri- 
colo viene  dinotata  dal  vivo  colorito 
delle  guance . 
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VANITE. 

±J  Ans  le  beau  fexe  elle  naît  du  defir 
de  plaire,  Sr  d'être  confideré.  On  la 
repréfente  fous  la  figure  d'une  jeune 
femme  affife  devant  une  toilette,  &■ 
attentive  à  étudier  dans  le  miroir  les 
grâces  qu'elle  croit  lui  être  ne'celTàires. 
Pour  ne  pas  confondre  ce  fuiet  avec  la 
coquetterie,  on  lui  fait  tenir  un  cœur 
fur  fa  main ,  car  c'eft  une  forte  de  va- 
nité de  fe  croire  les  qualités  du  cœur 
parfaites,  &  de  s'en  flatter  ouvertement. 


v  jl  ^ir^'. 


N: 


"El  bel  feffo  ndfce  la  vanità  dal  de- 
fiierio  di  piacere  ,  e  d' e  [fere  ftimato  . 
\apprefentafi  pero  in  figura  di  giovane 
d'tnna  a/fifa  alla  toletta ,  ed  intenta  a 
dar  fi ,  coll'ajuto  dello  fpeccbio  ,  le  grazje  > 
ch'ella  crede  neceffarie  .  Ver  non  confon- 
dere quefio  fogietto  colla  civetterìa  ,  le 
fi  fa  tenere  un  cuore  fulla  mano  poich'i 
una  forta  di  vanità  il  lufiniarfi  d'avere 
le  perfette  qualità  del  cuore  t  e  di  van- 
tacene apertamente. 
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VENGEANCE. 


l-.Es  Poètes  en  avoient  fait  une  Di- 
vinité allégorique  qu'il  nommoientNc- 
méfis.  Selon  HeTiode  elle  e'toit  fille  de 
l'Océan  &  de  la  Nuit.  On  la  peint  dans 
une  attitude  agitée  s  ayant  le  teint  pâ- 
le ,  Se  les  yeux  éteineelants.  Elle  eft 
armée  d'une  cuirafle  ,  Se  Tur  fon  cafque 
brille  une  flamme  qui  s'élance  en  avant. 
Elle  fe  mord  le  doigt  t  Se  regarde  un 
poignard.  La  flèche  qui  lui  perce  le 
flanc  fignifie  que  la  vengeance  n'a  lieu 
qu'après  une  offence  reçue. 

Nous  en  avons  un  exemple  dans  Vir- 
gile ,  loriqu'Enée  fin*  le  point  de  lait- 
ier la  vie  à  Turnus,  la  lui  ote  ayant 
apperçn  (ur  lui  l'écharpe  que  portoit  Pal- 
lante  3  Se  venge  ainfi  la  mort  de  ("on  ami. 


V  E  V,  D  E  T  T^C 


I 


"Poeti  ne  avevano  fatto  una  Divini- 
tà,  che  chiamavano  Tsjjmefi .  Secondo 
Efiodo  era  figlia  dell'  Oceano  ,  e  della 
Trotte  .  Si  dipinge  in  un  atteggiamento 
d'agitazione ,  di  color  pallido  ,  e  cogli 
ocebj  f cintili anti  .  E'  armata  di  coraz- 
zji ,  ed  ha  Copra  V  elmo  una  fiamma  . 
Si  morde  l'indice  ,  e  rimira  un  pugnale . 
La  freccia ,  che  ba  conficcata  in  un  fian- 
co ,  indica  che  la  vendetta  non  ha  luogo, 
che  dopo  l'offe  fa  . 

7s[e  abitiamo  un  efempio  in  particola- 
re in  Virgilio ,  quando  Enea  full'atto  di 
lafciar  la  vita  a  Turno ,  vendica  ,  alla 
vifta  del  fatai  cingolo ,  la  morte  di  Val- 
lante fuo  amico . 


Ille  oculis  postquam  S.'HVI  monumenta  doloris, 

EXUVIASQUE    HAUSIT,    FURIIS     ACCENSUS,    ET     IRA 

Terribilis  :  tune  hinc  srouis    indute  meoruM 
Eripiare  MIHI  ?  PALLASj  te  hoc  vulnere   Pallas 
Immolât,  et  pcenam  scelerato  ex  sanguine  sumit. 
hoc  dicensj  ferrum  adverso  sub  pectore  condit 
Fervidus. 

JEneid.  Uh.  iz. 
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VELOCITE.' 

\_j  Eft  la  rapidité  du  mouvement,  ca- 
raétérifée  par  une  femme  qui  lance  une 
flèche ,  &  qui  eft  en  action  de  courir, 
ayant  des  aï  les  au  dos ,  &  des  talonnieres 
femblables  à  celi  es  de  Mercure ,  defquel- 
les  Virgile  dit  : 


veloci r^\ 


Xi  La  rapidità,  del  moto  ,  caratteri?? 
rjtta  da  una  donna ,  che  [cocca  una  frec- 
cia ,  in  atto  di  correre  con  le  ali  al 
dorfo  ,  ed  ai  piedi  i  talari  di  Mercurio, 
dei  quali  Virgilio  dice  : 


".  .  .  Et  primum  pedtbus  talaria  nectit 
Aurea:  qv/e  sublimem  alis,  stve  ^eq.uora  supra, 
Seu  terram  rapido  pariter  cum  flamine  portant. 
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VÉLOCITÉ 

de  la  vie  humaine. 

\_j  Emblème  qui  câracle'rifc  ce  fuiet 
ert  un  Centaure  qui  court  au  galop  , 
félon  Pier  Valcriano  au  liv,  4.  de  l'es 
hiérogliphes. 

Job  compare  la  vélocité  de  la  vie  à 
la  fleur  qui  naît  &meur  promptement  ; 
&  à  l'ombre  qui  fuit  avec  vitefle. 


V  Et  0  C  1  TJ.% 
della  vita  umana. 

JL»  Emblema  ,  che  caratterini^  cjuefìo 
foretto ,  è  un  Centauro ,  che  arre  a  ga, 
loppa.  Tierio Valeriana  lib.  4  de'fuoi  ge- 
roglifici lo  accenna  a  tal  propofito . 

Çiobbe  paragona  la  velocità  della  vi- 
ta al  fiore  ,  che  nafte ,  e  muore  ;  ed  al? 
ombra  ,  che  fugge  • 


Qui,    quasi   flos  ,  egreditur  ,   et    conteritur  ,   et   fugit 
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VENTS. 

^  Elon  la  fable  Eole  errleur  Roi.  On  le 
repréfente  tenant  un  fceptre  de  ter ,  &  les 
coins  d'une  grande  voile,  dans  laquelle 
les  vents  foufflent  félon  qu'il  leur  per- 
mets. 

On  fait  mention  de  plufieurs  fortes  de 
vents;  mais  la  navigation  n'en  connoît 
que  feize,  fuivant  la  nouvelle  divifion,  & 
on  ne  traite  ici  que  des  quatres  princi- 
paux, félon  la  diftinct-ion  qu'en  fait  Ovi- 
de au  premier  livre  de  fes  Mctamorph. 


V  E'H.T  I. 

^  Econdo  la  fintola  Eolo  ne  è  il  Sovra- 
no :  e  l'iene  rapprefentato  con  uno  feet- 
tro  di  ferro  ,  tenendo  in  mano  le  eflremi- 
tà  d'un  gran  velo ,  contro  il  quale  i  ven- 
ti foffano,  quando  egli  loro  il  permette. 

Si  parla  di  pin  forte  di  venti;  ma  li 
navigazione  non  ne  conofee  che  fedici  , 
fecondo  Fultima  divi/ione .  Qui  fi  trat- 
terà fola  de'  primi  quattro  ,  di/ìinti  co- 
sì da  Ovidio  nel  prima  libro  delle  hie- 
tamorf. 


Euro  verso  l'Aurora  il  regno  tolse, 
Che  al  raggio  mattutin  si  sottopone. 
Favonio  nell'  Occaso  il  seggio  volse, 
o^fosto  al  ricco  albergo  di  tltone. 
Per  la  fredda,  t  crudel  Sciiia  si  volsh 
l'orribil  borea  nel  settentrione. 
Tenne  l'austro  la  terra  a  lui  contraria  , 
Che  di  nubi,  e  di  piogge  ingombra  l'aria. 
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VENT 
d'Orient  ou  d'Eft. 


I 


L  fc  nomme  Eurus ,  on  le  peint  de 
carnation  morefque  ,  par  allufion  au 
pays  d'Ethiopie  d'où  il  vient.  Il  eften 
a&ion  de  voler  avec  rapidité:  On  peint 
le  foleil  au  dellus  de  la  tête ,  il  doit  être 
enflammé,parce  qu'on  prétend  que  quand 
cet  aftre  nous  paroît  dans  cet  état  avant 
de  quitter  notre  horizon  ,c'eft  un  Tigne 
que  VEurus  doit  fouiner  le  lendemain. 
Ce  vent  tombe  ordinairement  par  la 
pluie. 


V  ET^T  0 
d'Oriente . 

^  J  chiama  Euro ,  e  dipingefi  di  carna- 
gione morefcii ,  allnfivamente  al  paefe  di 
Etiopia  ,  d'onde  egli  viene .  Si  rappre- 
finta  in  atto  ài  volar  rapidamente.  Ha. 
di  Copra  il  capo  un  [ole  fiammeggiante  ; 
perchè  pretende  fi ,  che  quando  qiiefto  Tia- 
neta  fi  fa  così  vedere  affrettando  il  corfo 
dietro  il  noftro  orizzonte ,  indica  che  il 
giorno  fuffeguente  quello  vento  deve  regna- 
re .  Ceffa  ordinariamente  nel  cader  della 
pioggia  . 


Calruleus  pluviam  denunciata    icneus  Eurus. 
Viriti.  Georg,  i. 
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VENT 
d'Occident  ou  d'Oueft.' 

\^j  Eft  celui  que  les  Poètes  nomment 
Zépbir  ,  mot  grec  qui  fignifie  ce  qui  por- 
te la  vie  :  On  a  nomme  ainfi  ce  vent, 
parce  qu'on  le  croit  favorable  à  la  végéta- 
tion des  plantes.  On  le  repréiènte  fous 
la  figure  d'un  beau  jeune  homme,  foute- 
nu  dans  l'air  par  des  aîles  de  papillon, 
&  foufflant  légèrement.  Son  attribut 
eft  une  guirlande  de  diverfes  fleurs. 

Voyez  Bocace  liv.  4.  de  la  Généalo- 
gie des  Dieux. 


VE  "H  T  0 
d"  Occidente . 

t"*,  Quello,  cbe  iToeti  chiamano  Zeffi- 
ro ,  compofìo  da  una  parola  greca ,  che 
ftgnifica  apportator  di  'vita  ,  data  a  que- 
llo vento ,  come  quello  creduto  favore- 
vole alla,  vegetatone  delle  piante .  Si 
rapprefenta  fatto  figura  di  bel  giovane 
fofpefo  tn  aria  col  mez.z,o  di  due  ali  di 
farfalla,  [affando  leggermente  Ha  per 
attributo  una  ghirlanda  di  vari  fiori 

Si  vegga  il  Boccaccio  lib.  4.  della  Ge- 
nealogìa degli  Dei. 
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VENT 
du  Midi  ou  du  Sud. 

V-»  Elui-ci  fe  peint  dans  un  nuage  ,  & 
tenant  un  vale  dont  il  répand  de  l'eau. 
Ce  vent  eft  naturellement  ïcclte  froid, 
mais  partant  par  la  Zone  torride  pour 
venir  jufqu'à  nous,  il  s'échauffe,  & 
les  humeurs  que  le  loleil  attire  vers  le 
midi  par  le  moyen  de  ce  vent ,  fe  rcfol- 
venten  pluyes  chaudes  &  abondantes. 
Voici  comme  le  décrit  Ovide  dans 
les  Mctamorph.  liv.  i. 


V  tJlT  0 

del    Mezzogiorno . 


o, 


Ut  fio  fi  dipinge  affifo  in  una  nube3 
tenendo  un  njafo',  dal  quale  verfa  acqua. 
Egli  è  naturalmente  /ecco  ,  e  fred~ 
do  ;  ma ,  pajfando  per  la  Zona  torrida 
per  >venir  verfo  noi  ,  fi  rifcalda  ,  e  gli 
umori,  che  il  fole  attira  verfo  il  mczjzp 
giorno  col  favore  di  quefto  -vento  ,  fi  f dol- 
gono in  piogge  calde  ,  ed  abbondanti  . 

Ecco  come  lo  deferive  Ovidio  nel  lib.  i . 
delle  Metamorf. 


Con  l'ali  umide  su  pfr  l'aria  poggia  ; 

Gl'ingombra  il  volto  molle  oscuro  nembo. 
Dal  dorso  horrido  suo  scende  tal  pioggia. 
Che  par  che  tutto  il  mar  tenga  nel  grembo. 
plovon  spess'  acque  in  spaventosa  foggia 
la  barba,  il  crine,  e  il  suo  piumoso  lembo. 
le  nebbie  ha  in  fronte,  i  nuvoli  alle  bande, 
Ovunque  l'ali  tenebrose  spande. 
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VENT 

du  Septentrion  ou  du  Nord. 

V-»  Eft  l'Aquilon,  il  fe  nomme  auffi 
Borée.  On  le  représente  agité  &  fu- 
rieux :  fes  aïles ,  &  fa  tête  font  cou- 
vertes de  neige  3  &fa  barbe  eft  garnie 
de  glaçons. 

Ovide  au  liv.  6.  des  Mctam.  fait  la 
defcription  des  fureurs  de  ce  vent. 


ve  t^t  o 

del  TSford . 

Xi  L'aquilone  ,  detto  altresì  Borea  .  Si 
rapprefenta  agitato  ,  e  furiofo  ,  con  le 
ali ,  e  il  capo  coperto  di  neve ,  eia  bar- 
ba confufa  col  ghiaccio . 

Ovidio,  lib.  6.  delle  Metamorf.  deferive 
i  furori  di  queflo  vento. 


Un  di',  mentre  per.  l'aria  il  velo  ei  stende, 
Tutto  di  ghiaccio  il  crin,  la  barba,  e  l'ale. 

più  baffo  : 

Tutto  a  l'immensa  terra  imbianco  il  seno  , 
Quando  in  giù'  verso  il  gelido  mio  lembo  : 
E  come  alla  mia  rabbia  allento  il  freno, 
Apro  il  mar  eino  al  suo  più'  cupo  grembo: 
E  per  rendere  al  mondo  il  ciel  sereno, 
Scaccio  dall'  aere   ogni  vapore,  e  nembo: 
e  quando  in  giostra  incontro  ,  e  che  il  percoto, 
Vinco  ,  ed  abbatto  il  nero  orrido  noto. 
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VERITE. 


O 


N  la  peint  nue  ,  parce  qu'elle  fe 
prélente  toujours  fans  artifice  8t  natu- 
rellement. Elle  tient  une  palme,  parce 
qu'elle  triomphe  de  la  fraude.  Elle  tient 
un  livre,  pour  marquer  qu'en  la  cher- 
chant par  le  fecours  de  l'étude ,  on  la 
trouve.  Elle  foule  au  pied  un  globe  ter- 
reftre ,  parce  qu'elle  eft  au  delTus  des 
biens  &  des  maux  de  la  terre.  Elle  re- 
garde fixement  le  foleil  ,  parce  qu'elle 
cft  amie  de  la  lumiere  ,  &que  cet  aftre 
eft  fon  hiérogliphe ,  comme  le  dit  Pier. 
Valer,  liv.  44.  de  les  Hiérogliphes. 


V  E  H  I  T^t\ 


^  1  dipinge  ignuda ,  perche  deve  compa- 
rire naturalmente  ,  e  fen£arti{ìcio  .  Tiene 
una  palma. ,  allnfiva  al  trionfo,  che  riporta 
Copra  la  frode  ,  e  la  menzogna.  Il  libro 
indica  ,  che  la  'verità  ritrovaft  ,  cercan- 
dola col  mezjc^)  dello  ftudìo  .  -Calpefta  [ot- 
to i  piedi  un  globo  terre/ire  ;  lo  che  di- 
moftra ,  cVella  e  al  ài  Copra  di  tutte  le 
cofe  terrene  .  Fiffa  lo  [guardo  nel  fole  } 
perche  e  amica  della  luce ,  che  rie  il  ge- 
roglifico ,  come  dice  Pier.  Valer.  Uh.  44. 
de'  fuoi  Geroglifici . 


Qua  ratione  Sol  unus  est  ,  eadem  est  veritatis 
HiEROGLYPHicuM. 
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VERTU. 


x.  Outcs  Ics  différentes  vertus  ont  leurs 
attributs  particuliers,  comme  on  la  pu 
voir    aux  ("ujets  qui  les  repréféntent. 

Dans  celui-ci  on  peint  la  vertu  en 
général.  Elle  a  l'air  humble  ,  &  le 
maintient  modelle.  Le  cube  de  marbre 
fur  lequel  elle  efr  affilé  ,  défigne  C'a  fo- 
ndite. Ses  aîles  déployées  lignifient 
qu'elle  s'élève  au-deiïus  du  vulgaire. 
Son  vêtement  blanc  efr  le  fymbole  de 
la  pureté.  Elle  tient  une  pique,  un 
feeptre,  &  une  couronne  de  laurier, 
qui  font  les  marques  de  les  combats , 
de  fon  pouvoir,  &  de  la  récompenfe 
qui  lui  eft  due. 


V  1\T  V. 

J.  Utte  le  virtù  hanno  t  loro  dtrributi 
particolari ,  corne  fi  puh  vedere  net  /og- 
getti ,  che  le  rd.pprefento.no .  In  queflo 
trutta,  fi  iella,  virtù  in  generale . 

Si  dipinge  di  umile  a/petto,  e  portamento 
mode  fio-  Il  cubo  di  marmo  ,  /opra  il  qua- 
le è  a  (fifa. ,  dinota  la  di  lei  /Ai dita.  Le 
ali  /piegate  ne  indicano  la  /uperiorità 
/opra  il  volgo  .  E'  veftita  di  bianca  ftof- 
fa  ,  color  /imbolico  di  purità  .  Tiene  una 
picca,  lo  /cettro,  ed  una  corona  d'allo- 
ro :  /egni  del  /ito  valore  ,  autorità,  ,  e 
della  ricompen/a  a  lei  dovuta , 


\ 
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VICE. 


■L.  Es  vices  ;  ainfi  que  les  vertus  ;  ont 
leurs  attributs  différents-,  mais  le  vice 
en  générale  fe  caraftérife  par  un  Nain 
difforme,  borgne  ,  &  boiteux  ,  ayant 
les  cheveux  roux ,  &  embraffant  étroi- 
tement un  hydre. 

On  donne  à  cette  figure  les  vices  de 
nature,  ou  défauts  corporels  fur  l'au- 
torité de  Martial ,  qui  dit  dans  la  fei- 
zieme  de  fes   épigrammes 


V  I  z  IO. 

1 

1  VÌK/i  ficcarne  le  'virtù,  hanno  i  loro 
differenti  attributi  ;  ma  il  mizjo  in  ge- 
nerale è  caratterizzato  da  un  t^ano  de- 
forme ,  guercio  ,  e  zoppicante,  di  soffia 
capigliatura ,  in  atto  di  abbracciare  un' 
Idra , 

_  Si  aggiungono  a  qitefia  figura,  allego- 
rica i  njiz.j  della  natura  t  0  fia  difetti 
corporali ,  con  l'autorità  di  Marzjale,  che 
in  uno  de*  fuoi  epigrammi  dice  : 


Crine  ruber,  niger  ore.,  brevis  tede,  lumine  ljesus, 
Rem  magnam  pr^stas  3  Zoile  ,  si  bonus  es. 
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victoire; 


LES  anciens  repréfentoicnt  la  victoi- 
re par  la  figure  d'une  belle  Vierge  ,  dont 
le  vêtement  blanc  figfiifioit  qu'elle  doit 
être  gagnée  avec  candeur ,  &  ians  lu- 
percherie.  Elle  avoit  des  aîles&tenoit 
une  palme ,  &  une  couronne  de  laurier. 

On  donne  aux  victoires  divers  attri- 
buts ,  (elon  les  cas  où.  elles  ont  été 
remportées . 

Voici  comme  Claudien  la  décrit  : 


VITTORI  Jt. 


KJ  Li  Antichi  U  rapprefentavtcno  in  fi- 
gura di  bella  'vergine ,  <veftita  di  bian- 
co .  irfveva  le  ali  :  teneva  in  una  ma- 
no una  palma  ,  ed  una  corona  d' alloro 
nell'  altra  . 

Diverft  attributi  panno  convenire  alla 
Vittoria,  giufti  i  diverft  luoghi,  e  tem- 
pi, e  giufia  i  diverfi  perfonaggj  ,  dai 
quali  fono  fiate  riportate . 

Claudiana  dice  della  Vittoria  : 


ipsa  duci  sacras  vrctoria  panderet  alas, 
Et  palma  viridi  gaudent,  et  amica   trophvìis: 
custos  imperii  vtrgo,  qu^e  sola  mederis 
vulniribus  :  nullumque  doces  sentire  dolorem. 


TUnius 


LABOREM   IN   VICTORIA   NEMO   SENTIT. 
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y  i  e 

humaine.1 

JLiA  vie  humaine  fe  Caractérife  fous 
la  figure  d'une  Matrone  dont  le  vête- 
ment vert ,  couleur  fymqolique  de  l'ef- 
pérance ,  lignifie  que  c'cft  cette  vertu 
qui  anime  la  vie.  Sa  couronne  com- 
pofee  de  rôles,  &  de  beaucoup  d'épi- 
nes ,  donne  l'mage  de  l'alternative  des 
douceurs ,  &  des  peines ,  dont  le  cours 
de  la  vie  eft  un  tiflu.  Le  plaifirqui  la  dé- 
lafTe  &  le  travail  qui  fert  à  la  maintenir , 
l'ont  indiques  par  là  lyre  &  la  charrue, 
qui  font  fes  attributs.  Elle  donne  à  boire 
à  un  enfant,  pour  marquer  que  la  vie 
ne  fe  foutient  que  par  les  aliments. 


V  I  T  Jt 

umana. 

O I  caratteri zz/t  l'umana  vita  fatto  la 
figura  di  una  Matrona  veftita  di  -verde, 
colore  fimbolico  della  fperanzjt ,  che  in- 
dica come  l'uomo  •vt'v.t  contìnuamente  [ce- 
rando .  La  corona  intrecciata  di  rofe  ,  e 
fpine  è  l'immagine  delle  vicende  felici , 
e  dolorofe  ,  delle  quali  il  corfo  di  noftra 
vita  è  compofto .  lì  piacere  ,  che  la  fol- 
leva  ,  ed  il  travaglio ,  che  la  fofìenta , 
fono  dìmoftrati  dalla  lira ,  e  dall'aratro. 
Torge  a  bere  ad  un  fanciullo ,  per  dino- 
tare,  che  la  vita  fi  mantiene  cogli  ali" 
menti . 
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V  I  E 

aftivc. 

\~j  Elle-ci  fé  répréfente  affife  à  J'ombre 
d'une  vigne,  préparant  à  manger  dans 
un  bafïin,  &  berçant  avec  le  pied  un 
enfant.  Proche  d'elle  font  piufieurs  in- 
ftruments  propres  au  labourage,  avec 
ce  mot  tiré  du  Plèaume. 


VITA 

attiva. 


O, 


Uefla  ft  rapprefenta  afftfa  all'  om- 
bra d'una  mite  3  in  azjone  di  preparar 
da  mangiare  in  un  catino ,  e  di  cullare 
un  fanciullo  col  piede .  Ha  vicino  varj 
frumenti  proprj  all'  agricoltura  t  col  mot- 
to cavato  dal  Salmo . 


FlDUCIALITER,  AGAM }  ET    NON  TIMEBO. 
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X 


V  I  E 


contemplative. 


O 


N  peint  la  vie  contemplative  fous 
la  figure  d'une  belle  femme  affife  tran- 
quillement &  comme  en  extafè,  confi- 
dérant  avec  amour  le  Ciel  qui  eft  ou- 
vert. Elle  eft  à  l'ombre  d'un  palmier, 
qui  eft  lehicrogliphe  de  la  vertu  recom- 
penféej  &  tient  un  livre  ouvert  fur  fes 
genoux.  On  lui  donne  ce  mot  du  Pfeau- 
me. 


V  n  JC 

contemplativa. 

Lt  ^i  vita  contemplativa  fi  dipinge  fat- 
to figura  di  bella  donna ,  feduta  tran* 
quittamente  ,  e  come  in  efìaft  ,  confide- 
ranào  in  un'  aria  di  tenerezza  il  Cielo 
aperto.  E'  pofta  all'ombra  d'una  palma, 
che  e  il  geroglifico  della  virtù  premiata, 
e  tiene  un  libro  aperto  fopra  i  ginocebj  . 
Le  fi  aggiugne  il  motto  del  Salmo  : 


MlHI    ADH/ERERE    DeO    BONUM    EST. 


Tom.  III. 
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V  I  E 
de  longue  durée.' 


O 


N  en  donne  l'image  dans  la  fi- 
gure d'une  Matrone  âgée,  8c  vêtue  à 
l'antique.  Elle  eft  afille  tur  un  cerf, 
dont  le  bois  eft  rempli  de  rameaux  ,  elle 
carene  une  corneille.  Ces  deux  ani- 
maux, dont  la  vie  eft  fort  longue,  (ont 
les  emblèmes  convenables  à  ce  fujet, 
félon  ces  quatre  vers  ,  que  quelques 
Auteurs  attribuent  à  Virgile  de  atati- 
bus  animalium ,  &  qui  prouvent  ce  qui 
eft  dit  ci-delfus  au  fujet  de  ces  animaux. 


V  I  T  >A 
hn%à. 

^  E  ne  prefenta  l'immagine  per  la  figura 
d'una  Matrona  avanzata  in  età  ,  e  veftìta 
all'  antica  .  Siede  fupra  un  cervo ,  che  ha 
di  già  meffi  tutti  i  rami  delle  corna,  ed  acca- 
rez.zji  una  cornacchia  .  Quelli  due  animali, 
che  hanno  lunga  vita  ,  fono  gli  emblemi 
Convenienti  a  quello  [oggetto  .  I  feguenti 
quattro  ver/i ,  che  da  alcuni  fi  vogliuno 
attribuiti  a  Virgilio  de  setatibus  ani.na- 
lium,  provano  quanto  di  /opra  fi  è  detto 
dei  fuddetti  animali. 


Ter  binos,  dectesquï  novem  superexit  in  annos 
justa  senescfntum  ,  quos  impi.et  vita  virorum, 
hds  novies  superat  vivendo  garrula  cornix  , 
et  quater  egr.editur  cornicis  specula  cervus. 
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VI  E 

inquiete  &  travaillée: 

ij  Ifiphe  ,  qui  roule  continuellement 
une  pierre  au  haut  d'un  rocher,  la- 
quelle retombe  toujours  en  bas,  eft  l'al- 
légorie que  la  fable  nous  préfente  pour 
exprimer  ce  fujet. 


V  I  T  Jk 

inquieta. 

3  IJîfo  inatto  di  rotolare  incelante  men- 
te una  pietra  nella  fommità  d'uno  /ca- 
glio ,  che  ricade  di  continuo  s  è  l'allego- 
ria ,  che  la  favola  ci  forni/ce  per  efpri- 
mere  queflo  foretto . 


AUT    PETIS,   AUT    URges   RUTTURUM,   SïSIPHE,    SAXUM„ 

Ovid,  lib,  4.  Metamorpb. 
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VIEILLESSE. 

kJ  N  là  repréfente  vêtue  de  noir ,  & 
s'appuyant  fur  une  béquille.  La  couleur 
de  fon  vêtement  indique  les  chagrins 
qui  l'accompagnent;  ce  qui  fait  dire  à 
Horace  dans  ion  Art  Poétique: 


Xx.  jipprefentafi  veftita  a,  lutta ,  ed  ap- 
poggiata ai  una  fiampella .  Il  colore  del- 
le ftte  vejîi  ìndica  le  noje  3  che  /' accom- 
pagnano ;  ond'  è  cbe  Orazjo  nell'arte 
"Poetica  dice  : 


Multa  senem  circomveniunt  incommoda. 


La  be'quille  eft  allufif  à  la  foibleflc  & 
aux  infirmités  de  cet  âge.  Elle  tient  une 
branche  d'arbre  defféchée  ,  &  regarde 
avec  trifteire  une  t'olfe  ouverte ,  fur  le 
bord  de  laquelle  eft  un  horloge  à  fable , 
dont  le  peu  de  fable  qui  re  fie  à  couler 
fait  connoître  la  brièveté  des  joins  qui 
lui  reftent. 


La  ftampelìa  allude  alla  debolezza,  ed 
alle  infermità  proprie  della  vecchiezjzjt  . 
Tiene  un  ramo  d'albero  inaridito  ,  e  mi- 
ra tritamente  una  /offa  ,  fui  margine 
della  quale  fi  vede  un  orologio  a  polvere 
vicino  a  finir  di  colare  ;  il  cbe  indica 
il  poco  tempo ,  cbe  le  refta  a  vivere. 
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N  la  perfonnifie  fous  la  figure  d'une 
jeune  fille  ,  parce  que  cet  âge  eft  le 
plus  fufceptible  d'activité.  Elle  eft  dans 
une  attitude  attentive  ,  tient  un  livre 
ouvert,  &  une  lampe  allumée.  Le  coq 
&  la  grue  qui  a  une  petite  pierre  dans  fa 
patte  (bat  les  emblèmes  qui  conviennent 
à  ce  fujet. 


V  1  G  I  L  ,/f  rç  2  l£: 

V  lene  efprejfa  fotto  figura  di  gio- 
vane donna ,  fer  ejjfere  la  gioventù  piif 
capace  d'attività .  E'  in  un  atteggiamen- 
to d' attenzione ,  tenendo  un  libro  aper- 
to ,  ed  una  lampana  accefa .  Il  gallo,  e  la, 
grue  ,  che  firinge  un  favolino  con  l'arti- 
glio ,  fono  gli  emblemi  convenevoli  a  que* 
fio  [oggetto  . 
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violence: 


\^j  Eft  ainfi  que  l'on  nomme  la  force, 
qui  s'emploie  injuftement  pour  combat- 
tre la  foiblefle ,  ou  pour  opprimer  l'in- 
nocence. 

On  caracìénfc  ce  fujet  par  une 
femme  armée  d'une  cuirafle,  &  qui 
tient  une  mafTue  dont  elle  affomme  im- 
pitoyablement un  entant, 


V  10  LS'KZ  M 


D 


Icefi  violenza  la  forzj.  ingiuftamen* 
te  meffa  in  opera,  per  combattere  contro 
la  debolezza,  o  per  opprimere  l'innocen- 
za. 

Quefio  /oggetto  viene  caratterizzato 
da  una  donna  armata  di  corazza,  che 
tiene  una  clava }  fatto  la  quale  fa  Spie- 
tatamente cadere  un  bambino. 
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VIRGINITE. 

V_J  Ne  jeune  &  belle  fille  couronne'e 
de  fleurs  donne  l'image  de  ce  fujet. 
Son  regard  eft  modefte.,  &  la  pâleur  de 
fes  joues  eft  l'efFet  de  la  privation 
des  plaifirs.  Le  lis  &  l'agneau  font 
les  fymbolcs  de  fa  pureté.  Son  vête- 
ment eft  blanc  ,  &  elle  eft  en  action 
de  fe  ceindre  d'une  ceinture  de  laine 
blanche.  Les  Vierges  en  ufoient  ainft 
chez  les  anciens,  &  c'étoit  le  mari  qui 
détachoit  cette  ceinture  la  premiere 
nuit  des  noces.  Ainfi  que  le  dit  Ca- 
tule  dans  l'Epithalame  de  Manlius  & 
de  Julie  : 


V  1  H  G  Ili  it.jC; 


U 


T^a  bella  Giovane  coronata  di  fiori 
ci  preferita  l'immagine  di  quefto  foretto. 
Si  dipìnge  di  [guardo  modefto ,  e  pallida 
alquanto  in  volto ,  per  indicare  l'effetto 
dell 'aftinenzjt  dai  mondani  piaceri .  Il 
giglio  y  e  l'agnello  fono  i  fimboli  della 
fua  purità  .  E'  veftita  di  bianco ,  ed  itf 
atteggiamento  di  cinger ft  d'un  cingolo  pu- 
re di  bianca  lana .  Le  Vergini  ne  tifa- 
vano fra  gli  antichi ,  ed  apparteneva  al 
marito  di  feioglier  loro  il  detto  cingolo 
la  prima  fera  delle  nozx?  .  Catullo  di- 
ce nell'  Epitalamio  di  Manlio ,  e  di  Giu- 
lia : 


:       .       '.         TTBI    VIRGINES 
ZONULA    SOLVUNT    SINUS. 


Tom.  III. 


C  e 
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VIRILITE. 

V>  Eft  l'âge  dans  lequel  l'homme  a  le 
pius  de  force,  c'eft-à-dire  depuis  trente- 
fix  iufqu  a  cinquante  ans.  On  représen- 
te une  figure  affile  fur  un  lion,  tenant 
un  livre,  Srunebourfe,  pour  marquer 
que  c'efr  dans  ce  tems  de  maturité, 
que  l'étude  a  plus  de  fruit  ,  &  que 
l'homme  penfe  plus  (erieulèment  à  l'ac- 
eroiffement  de  là  fortune.  L'épée  &la 
couronne  de  laurier  qu'elle  tient  figni- 
fient  le  defir  de  la  gloire. 


VIHILJ  T  Jt\ 


£.  L'età  ,  in  cui  l'uomo  ba  più  di  vi- 
gore ,  cioè  dui  trentafei  fino  ai  cinquant' 
Anni .  Si  rapprefenta  affifa  fopra  un 
lione  ,  tenendo  un  libro,  ed  unti  borfa, 
per  dimofìrare  ,  che  è  principalmente 
in  quefto  tempo  d'età  affennata  ,  che  fi 
ricava  più  di  frutto  dallo  ftudio  ,  e  ebe 
Fitomo  penfa  più  feriamente  aW  accre- 
feimento  dì  fua  fortuna .  La  fpadt,  e 
la  corona  d'oro ,  ebe  le  fi  fanno  tenere , 
alludono  al  defiderio  della  gloria . 
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v  o  l; 


o 


N  le  perfonnifie  par  un  homme  qui 
marche  dans  la  nuit  ,  ayant  une  lan- 
terne lourde ,  8c  une  bourfe  dans  fes 
mains.  Ses  oreilles  de  lièvre  &  la  peau 
de  loup  qui  le  couvre ,  lignifient  que 
la  rapine  eli  toujours  accompagnée  de 
la  timidité.  Les  aîles  qu'il  a  au  pieds 
marquent  qu'il  eft  prompt  à  la  fuite, 
Se  qu'il  n'a  d'autre  crainte  que  d'être 
pris. 


F  U  PXT  0 


V. 


Iene  caratterizzato  da  un  uomo,  che 
corre  in  tempo  di  notte  con  una  lan- 
terna, che  cela  il  lume ,  ed  una  borfa  fra 
le  mani .  Le  orecchie  dì  lepre ,  e  la  pelle 
dì  lupo,  che  lo  copre,  [lenificano ,  che  il  fur- 
to e  fempre  accompagnato  dal  timore . 
Le  ali  dei  piedi  dinotano ,  eh'  egli  è  Jol- 
lecito  alla  fuga ,  per  paura  d'incappare 
nella  giuftizja . 


Timor   addidit  alas. 


Tom.  Ut 
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volontì 

V-,  Eft  une  faculté  de  l'ame  }  qui  la 
porte  à  fé  déterminer  en  faveur  de  quel- 
que chofe  qu'elle  defire.  Comme  la  vo- 
lonté cfl  dit-on  ambulatoire,  on  la  peint 
aï'ée,  vêtue  d'étoffe  changeante  ,&  te- 
nant une  boule  de  diverfes  couleurs. 


vol  oKT^f'; 


X  Scolta  dell'  anima ,  che  la  porta  A 
determinarfi  in  favore  d'alcund  cofa  che 
effa  defidera  .  Siccome  la  'volontà  dicefi 
ambulatoria  ,  fi  dipìnge  con  l'ali ,  vejii- 
ta  di  ftoffa  cangiante  ,  e  tenendo  una 
palla  di  varj  colori. 
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VOLUPTÉ. 


V>  Eft  un  excès  qui  tient  de  la  mo- 
lette, &du  libertinage.  Il  ne  convient 
qu'aux  grands ,  &•  aux  riches ,  par  les 
dcpenfes  exceifives  qu'il  occafione. 

On  le  perlbnnific  fous  la  figure  d'une 
belle  femme  dont  les  joues  font  colorées 
du  plus  vif  incarnat.  Ses  regards  font 
languiffants,&  fon  att;tude  lafcive.  Elle 
eft  couchée  fur  un  lit  de  fleurs,  &  tient 
une  boule  de  verre  qui  a  des  aïles.  Ce 
hiérogliphe  fignifie  que  les  plaifirs  de  la 
terre,  tels  voluptueux  qu'il  foient,font 
momentanés,  &  pafTent  auffi  prompte- 
ment  qu'ils  le  goûtent. 


VOLUTTÀ'. 

T.  Un  eccejfio  di  piacere ,  che  partecipa 
della  mvtlezjjt  ,  e  del  libertinaggio  .  E' 
figlia  dell'  ozjo  ,  e  della  riccbe^zj. . 

Si  rapprefenta  [otto  figura  di  bella 
donna  ,  di  guance  vivamente  colorite , 
in  un  atteggiamento  lafcivo  ,  e  con  lo 
[guardo  tenero,  e  languido.  E' fdrajata 
[opra  un  letto  di  fiori ,  tenendo  un  glo- 
bo di  vetro  alato.  Queflo  geroglifico  di- 
nota ,  che  i  piaceri  della,  terra  ,  per 
quanto  voluttuofi  poffano  effiere  ,  fono 
momentanei ,  e  paffiano  con  la  fteffa  ve 
locita ,  che  fi  gufi ano . 


mwiirwmiAwvwwna.i  w  w.muuuu 
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VORACITE. 

V_«  Eft  la  qualité  naturel  de  certains 
animaux  qui  en  mangent  d'autres,  & 
l'on  dit  d'un  grand  mangeur  que  fon 
eftomac  eft  vorace.  L'autruche  eft  l'at- 
tribut de  ce  fuiet,  comme  il  eft  celui 
de  la  gourmandife  ;  mais  la  voraci- 
té indiquant  une  plus  grande  glouton- 
nerie, on  y  ajoute  un  loup  maigre  & 
affamé.  Le  vêtement  de  cette  'figure 
eft  couleur  de  la  rouille  du  fer,  qui 
fignifie  la  deftruótion. 


V  0  \JIC1T>A\ 


O, 


U  alita  naturale  di  alcuni  animali, 
che  divorano  gli  altri.  Si  dice  ordina- 
riamente vorace  ad  un  gran  mangiatore. 
Lo  (ìrnzjz.0  è  attributo  di  quefto  [ogget- 
to ,  come  di  quello  della  ghiottoneria; 
ma  ficcarne  la  voracità  indica  maggior 
ghiottonerìa  ,  vi  fi  aggiunge  un  lupo  ma- 
gro ,  ed  affamato .  he  vefti  di  qr.efta  fi- 
gura fono  del  color  della  ruggine  di  fer- 
ro y  che  dinota   difìruzjone . 
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vulgaire: 


V_><  Eft  le  nom  que  l'on  donne  au  der- 
nier ordre  du  peuple ,  ou  à  ce  commun 
des  hommes  que  l'on  nomme  populace. 
Il  fe  perlbnnifie  alle'goriquement  par 
un  homme  de  figure  bafle  &  ignoble, 
regardant  la  terre,  tenant  un  balai  & 
une  pelle,  pour  marquer  que  les  plus 
bas  emplois  lui  font  deftinés.  On  lui 
donne  des  oreilles  d'âneallufivesàfon 
ignorance.  Selon  Demoftênc  : 


VULGO. 


N, 


Orne  ingiunto  al  popolo ,  o  piuttoflo 
a  quel  genere  d'uomini ,  che  formano  uni- 
tamente la,  plebe  .  L'allegorìa  del  volgo 
fi  rapprefenta  per  'la  figura  d'un  uomo 
di  baffo  taglio  ,  e  d'aria  ignobile ,  in  ar- 
to di  rimirar  la  terra ,  tenendo  una  feo- 
pa ,  ed  una  pala  ,  utenfili  deftinati  ai 
più  baffi  impieghi.  Gli  fi  aggiungono  an- 
cora le  orecchie  d'afino ,  per  dimoftrarne 
l'ignoranza  .  Secondo  Demoftene  : 


Tam  mobile  est  vulgi  ingenium,  et  perplexum,  ut 

quidquid  constante!?,  velit  ,  non  facile 

intelligi   possit. 


Sa  tête  eft  entourée  d'une  vapeur 
épai(Te,qui  denote  que  fon  intelligence 
eft  obfcure. 


Un  denfo  vapore  gl'ingombra  il  capo, 
allufivo  alle  tenebre  della  mente  . 
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ZELE. 


LE  zele  fé  perfonnifie  par  un  vieil- 
lard ,  vêtu  d'une  longue  robe  blanche. 
Ses  attributs  font  une  lampe,  &  une 
difcipHne ,  parce  que  le  but  du  zele  eft 
de  diffiper  les  ténèbres  de  l'ignorance, 
&  de  corriger  les  erreurs. 

C'eft  par  zele  pour  l'accroiflement  des 
progrès  de  l'Ecole  de  Parme  que  j'ai  en- 
trepris cet  ouvrage  ,  dans  lequel  j'ai  ef- 
fayé  de  mettre  en  meilleur  ordre  ce 
traité  de  la  Science  Iconologique  ,  dont 
tous  les  Artiftes  connoiffent  l'utilité. 
Et  i'ofe  avancer  que  je  me  fens  aflez 
de  zele  pour  voir  avec  fatisfaction  que 
quelque  génie  plus  fécond  que  le  mien 
entreprenne  de  recYifier  mes  fautes  en 
enchénffànt  fur  mon  zele. 


Fin  du  troifieme  &  dernier  Tome. 


ZELO. 


I 


L  sjlo  Jt  rapprefenta  fatto  figura  di 
vecchio  vefìito  d'una,  lunga  ftoffa  bianca. 
I  fuoi  attributi  fono  una  lampana ,  ed 
una  dìfciplina  ;  poiché  la  mira  del  zjlo 
è  di  togliere  le  tenebre  dell'  ignoranzjt , 
e  di  correggere  gli  errori. 

V  zjlo  d'  accrefcere  i  progreffi  della 
Scuola  di  Tarma  m'ha  fatto  intrapren- 
dere que  fi'  opera  ,  nella  quale  ho  procu- 
rato di  mettere  in  miglior  ordine  il  trat- 
tato della  Scienzjt  Iconologica ,  la  di  cui 
utilità  è  baftantemente  nota  a  tutti  gli 
JLrtifìì  .  ^drdìfco  dire  dì  più  ,  che  il  mio 
tjIo  mi  porterà  pure  ai  ammirar  con 
piacere  chiunque  d'ingegno  più  felice  pof- 
fa  impegnarfi  a  correggere  i  miei  falli, 
per  forpaffarlo . 


Fine  del  terzo,  ed  ultimo  Tomo ." 
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THEORIE. 

161 

SENS.  La  goût. 

iz6 

TOLERANCE. 

163 

SENS..  Le  toucher. 

^-1 

TOURMENT. 

171 

SERVITUDE. 

129 

TRAGEDIE. 

164 

SERVITUDE,  ou  efclavage. 

130 

TRAHISON. 

x6{ 

SEVERITE'. 

131 

TRANQUILITE'. 

166 

SIECLE. 

151- 

TREVE. 

167 

SILENCE. 

133 

TRIBULATION. 

168 

SIMONIE. 

134 

TRITON. 

169      1 

SIMPLICITE'. 

iz8  . 

TROMPERIE. 

170 

SINCERITE'. 

135 

TUTELE. 

171 

SIRENES. 

136 

TYRANNIE. 

x73 

SOLITUDE. 

137 

SOLSTICE  d'Eté. 

158 

U 

SOLSTICE  d'Hiver. 

139 

U  NION. 

SOMMEIL. 

140 

174 

SOTISE. 

H1 

USAGE. 

/     T 

175 

SOUPÇON. 

142 

USURE. 

176 

SPLENDEUR. 

M3 

UTILITE'. 

J77 

STABILITE'. 

H4 

STERILITE'. 

145 

V 

STRATAGEME  militaire. 

146 

V  AINE  GLOIRE. 

STUPIDITE'. 

147 

178 

SUBSTANCE. 

148 

VALEUR. 

l79 

SUBTILITE'  de  génie. 

149 

VANITE'. 

180 

SUPERBE. 

150 

VENGEANCE. 

181 

SUPERSTITION. 

Mi 

VELOCITE". 

18s 

Tom.  III. 

D  d    z 

VELOCITE"  de  la  vie  humaine- 

VENTS. 

VENT  d'Orient  ou  d'Eft. 

VENT  d'Occident  ou  d'Oveft. 

VENT  du  Midi  ou  du  Sud. 

VENT  du  Septentrion,  ou  du 

Nord. 
VERITE'. 
VERTU. 
VICE. 
VICTOIRE. 
VIE  humaine. 
VIE  aôive. 
VIE  contemplative. 
VIE  de  longue  dure'e. 


m 

VIE  inquiete  &  travaillée. 

197 

184 

VIEILLESSE. 

198 

185 

VIGILANCE. 

199 

186 

VIOLENCE. 

zoo 

187 

VIRGINITE'. 

201 

VIRILITE'. 

202 

188 

VOL. 

20J 

189 

VOLONTE'. 

204 

190 

VOLUPTE'. 

20Ç 

191 

VORACITE'. 

206 

191 

VULGAIRE. 

207 

193 

194 

Z 

I9Ï 
196 

^ELE. 

208 

Tin  de  là  Table  du  troifieme  Tome. 


\ 


TAVOLA 

ALFABETT.  ICA 

DE*   SOGGETTI    CONTENUTI    IN    QUESTO 
TERZO     TOMO. 


A 


CUTEZZA  d'ingegno.  149 


CONOMIA. 


JT  AMA. 

FJLOSOFIA. 

FISICA. 

FURTO. 


I 


NGANNO. 


N 


.N  ATURA. 
NAVIGAZIONE. 
NECESSITA'. 
NEGLIGENZA. 

NINFE.  Orcade. 
NINFE.  Napce. 
NINFE.  Driadi. 
NINFE.  Amadriadi. 
NINFE  di  Diana. 
NINFE.  Najadi. 
NINFE  DEL  MARE. 
NINFE  DEL  MARE. 


Teti. 

Galatea. 


17 


loo 
64 


170 


1 

s 

3 

4 

7 
8 

9 
io 

11 

is 

13 


NINFE  DEL  MARE. 
NINFE  DELL'ARIA. 
NINFE  DELL'ARIA. 

del  giorno. 
NINFE  DELL'ARIA. 

della  notte. 
NINFE  DELL'ARIA. 
NIMFE  DELL'ARIA. 
NINFE  DELL'ARIA. 
NOBILTÀ'. 
NOTTE. 


Ncreidi. 

Iride. 

Serenità 

Sereniti 

Pioggia. 

Rugiada. 

Cometa. 


o 


0 


BBLAZIONE. 
OBBLIVIONE. 
OCCASIONE. 
OFFESA. 
OPERAZIONE. 

OPERE  DI  MISERICORDIA. 
Prima. 

OPERE  DI  MISERICORDIA. 

Seconda. 
OPERE  DI  MISERICORDIA. 

Terza. 

OPERE  DI  MISERICORDIA. 

Quarta. 
OPERE  DI  MISERICORDIA. 

Quinta. 
OPERE  DI  MISERICORDIA. 

Setta. 
OPERE  DI  MISERICORDIA. 

Settima. 


16 

17 

18 
15 

so 
21 

% 
6 


23 
4'- 
z6 

37 
18 

i? 

30 
3i 

r- 
33 
34 


OPINIONE. 

58 

POVERTÀ'  pregiudicevolc  agli 

OPULENZA. 

59 

ingegni. 

5» 

ORAZIONE. 

40 

PRATICA. 

75 

ORDINE  giufto,  e  retto." 

41 

PREDESTINAZIONE. 

77 

OSCURITÀ'. 

-4 

PRELATURA. 

78 

OSTINAZIONE. 

*5 

PREMINENZA. 

76 

OZIO. 

3<? 

PREMIO. 

79 

PRODIGALITÀ'. 

80 

p 

PROFEZIA. 

81 

Pace. 

PROSPERITÀ". 

81 

43 

prospettiva; 

60 

PARTI  DEL  MONDO. 

PROVIDENZA. 

83 

Europa. 

46 

PRUDENZA. 

84 

PARTI  DEL  MONDO. 

PUDICIZIA. 

85 

Afia. 

47 

PURITÀ'. 

8<5 

PARTI  DEL  MONDO. 

Q. 

Affrica. 

parti  dei/  mondo. 

48 

V2.  UALIFICAZIONE. 

87         ) 

America. 

49 

QUERELE. 

68 

PARZIALITÀ1. 

4Ï 

QUIETE ,  0  fu  ripofo . 

88      | 

PAURA. 

6z 

V.     . 

PAZIENZA. 

5° 

R 

PECCATO. 

53 

XV  AGIONE. 

PENA. 

54 

89 

PENITENZA. 

56 

RAGIONAMENTO. 

9° 

PENSIERI. 

57 

RAMMARICO. 

97 

PERICOLO. 

58 

RAPINA. 

9i 

PERSEVERANZA. 

59 

RECONCILIAZIONE. 

93 

PERSUASIONE. 

61 

RELIGIONE. 

98 

PIACERE. 

66 

RETTORICA. 

103         j 

PIETÀ". 

65 

RIBELLIONE. 

91 

PIGRIZIA. 

•  44 

RICCHEZZA. 

104 

PITTURA. 

55 

RIFLESSIONE. 

9+ 

PLANIMETRIA. 

67 

RIFORMAZIONE. 

95 

POEMA  eroico. 

69 

RIFUGIO. 

96 

POEMA  lirico. 

70 

RIGORE. 

105 

POEMA   pafforalc. 

7i 

RIMORSO. 

99 

POEMA  fatirico. 

T- 

RIPRENSIONE. 

1 
101 

POESIA. 

73 

RISO. 

10S 

POLITICA. 

74 

RISURREZIONE. 

IO!          ! 

POVERTÀ". 

5i 

RIVALITÀ'. 

107          'I 

s 

STAGIONI.  L'Eftate. 

112 

O  ACRILEGIO. 

STAGIONI.   L'Autunno. 

"3 

_io8 

STAGIONI.  L'Inverno. 

114 

SALUTE   del  genere  umano. 

nò- 

STERILITA". 

H? 

SANITÀ'. 

li? 

STRATAGEMMA  militare. 

146 

SANTITÀ". 

no 

STUPIDITA'. 

147 

SAPIENZA. 

109 

SUPERBIA. 

150 

SCANDALO. 

ii7 

SUPERSTIZIONE. 

151 

SCIENZA. 

118 

SUPPLICAZIONE. 

153 

SCIOCCHEZZA. 

141 

SCRUPOLO. 

11? 

T 

SCULTURA. 

no 

1    EMPERANZA. 

SECOLO. 

*3* 

155 

SECRETO. 

122 

TEMPESTA. 

*M 

SEMPLICITÀ": 

128 

TEMPO. 

157 

SENTIMENTI.  La  vifta.- 

ii3 

TENACITÀ'. 

158 

SENTIMENTI.  L'udito. 

124 

TENTAZIONE: 

159 

SENTIMENTI.  L'odorato. 

125 

TEOLOGIA. 

160 

SENTIMENTI.  Il  gufto. 

126 

TEORIA. 

A 

SENTIMENTI.  Il  tatto. 

127 

TERRORE. 

162 

SERVITÙ. 

129 

TIRANNIA. 

173 

SER.VITU"  forzata ,  o  fu  fchia- 

TOLLERANZA. 

163 

vitù. 

130 

TORMENTO. 

171 

SEVERITÀ". 

Mi 

TRADIMENTO. 

i<^ 

SICUREZZA. 

153 

TRAGEDIA. 

164 

SILENZIO. 

133 

TRANQUILUTA". 

166 

SIMMETRIA. 

iH 

TREGUA. 

167 

SIMONIA. 

134 

TRIBULAZIONE. 

168 

SINCERITÀ". 

135 

TRITONE. 

169 

SIRENE. 

136 

TUTELA. 

172 

SOCCORSO. 

121 

SOLITUDINE. 

137 

U 

SOLSTIZIO  d'Eftate. 

138 

U  BBIDIENZA. 

SOLSTIZIO  d'Inverno. 

139 

22 

SONNO. 

I40 

UNIONE. 

174 

SOSPETTO. 

I42 

USO. 

175 

SOSTANZA. 

1+8 

USURA. 

175 

SPLENDORE. 

145 

UTILITÀ". 

177 

STABILITA'. 

144 

STAGIONI.  Primavera: 

ïiî 

/ 

V 


V  anagloria; 

178 

VALORE. 

179 

VANITA". 

180 

vecchiaia; 

198 

vendetta; 

181 

VELOCITA'. 

182 

VELOCITA'  della  vita  umana. 

183 

VENTI. 

184 

VENTO  d'Oriente. 

185 

VENTO  d'Occidente. 

186 

VENTO  del  Mezzogiorno. 

187 

VENTO  del  Nord.. 

188 

VERITÀ'. 

189 

VIGILANZA. 

199 

VIOLENZA. 

200 

VIRGINITÀ*. 

201 

VIRILITÀ'. 

VIRTÙ'. 

VITA  umana." 

VITA  attiva. 

VITA  contemplativa; 

VITA  longa. 

VITA  inquieta.' 

VITTORIA. 

VIZIO. 

VOLONTÀ*. 

VOLUTTÀ'. 

VORACITÀ*. 

VULGO. 


202 

190 

193 
194 

I9Ï 
196 

197 
191 
191 

204 
205 
206 
207 


VERITÀ'. 
VIGILANZA. 
VIOLENZA. 
VIRGINITÀ*. 

189 
199 

200 
201 

Z 

Z/ELO. 

208 

Fine  della  Tdvold  del  terzjo  Tome. 

Die  1.  Septembris  17^8. 

IMPRIMATUR 
G.  M.  Bertolt  ni  Tro-Vicarius    Generdlis. 

Die  4.  Septembris  1758. 

K-  ?• 

IMPRIMATUR 

M.  Migliavacc*  Vicariti  Generdlis  S.  Offici!  Tdrmd. 

V  I   D   I    T 

'tyifali  Trtfes  Supremi  Magiftrdtus. 

/ 


j  &0* 


lî    .*■    A 

«  3  y 
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